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Le sort de cinq millions de Biafrais affamés ( 
suspendu aux louvoiements du général ^Gowon

A près les m essages du  colonel E f- 
fiong e t du  généra l Gowon, rég lan t 
défin itivem en t le so rt des arm es dans 
les heures ou les jo u rs  qu i v iennent, 
c ’e s t le  so rt im m édia t de  p lus de cinq 
m illions de B iafra is e r ra n t affam és 
dans la b rousse ou le  long des pistes 
qu i constitue au jo u rd ’hu i le  plus an ­
goissant p roblèm e du d ram e n igérian .

D u m onde en tie r  p a rv ien n en t des 
m essages o ffran t une  aide en  v ivres 
e t  en  m édicam ents. M ais Lagos ne 
sem ble pas avo ir encore les m oyens 
(ou le  désir) d ’u tilise r  à  p lein  ce tte  
bonne volonté générale. A insi un  p re ­
m ie r avion b ritan n iq u e  chargé de d ix  
tonnes de m édicam ents n ’a pas en ­
core été au torisé, p a r  les au to rités  n i­
gérianes, à  se poser su r  le u r  te rrito ire . 
D ’au tre  pa rt, M. C lyde Ferguson, d é ­
légué spécial du  p rés id en t N ixon pour 
la  coord ination  des secours au  N igéria, 
a  décla ré  que les opérations de secours 
dépenda ien t de l’ag rém en t du  gouver­
nem en t de Lagos e t que ju sq u ’à p ré ­
sen t ce lu i-ci n ’a v a it pas répondu  à 
l ’o ffre  d ’aide in ternationale .

Gowon : « Gardez votre 
argent taché d e  sang »

M ieux, h ier, le  chef d ’E ta t n igérian , 
le  général Gowon a dem andé aux  o r­
ganisations é trangères de secours qu i 
ava ien t aidé le  B iafra  de « g ard er leu r 
a rg en t taché  de sang ». Le généra l

Gowon, qu i p a r la it  à  la  rad io  n igériane 
s ’est écrié  : « C royez-vous que le N igé­
r ia  p o u rra it v ra im en t accep ter l ’aide 
de personnes qu i on t con tribué  à nos 
pertes  hum aines ? »

M ais en  m êm e tem ps ou presque 
Lagos s’est élevé con tre  la  récen te  dé­
c la ra tion  du  pape ex p rim an t son in ­
qu ié tude  au  su je t de la  sécu rité  des 
gens dans la  zone de guerre , la  con­
s id é ran t com m e « dép lorab le  e t p ro ­
vocatrice ». I l a p p a ra ît donc que l’on 
ass is te  ac tue llem en t à  une  so rte  de 
ra id issem en t de l’a ttitu d e  de Lagos 
face aux  in te rven tions é trangères, de 
p lu s en p lus nom breuses, ra id issem ent 
qu i s’est tra d u it p a r  l ’expulsion  de 
deux  jo u rn a lis te s  ang lais e t su rto u t 
de l ’a ttach é  m ilita ire  aup rès du  h a u t-  
com m issaria t b ritan n iq u e  à Lagos. Les 
re la tions en tre  L ondres e t Lagos son t 
d 'a illeu rs  p articu liè rem en t tendues, 
sem b le-t-il.

S u r  le  ch ap itre  des opérations m ili­
ta ires , peu de nouvelles sinon la  con­
firm atio n  de l’occupation  de l’aé ro ­
drom e b ia fra is  d ’Uli in te rd isan t dé­
sorm ais tou te  lia ison  aérienen  d irec te  
avec le d e rn ie r réd u it dissident.

Q uan t au  généra l O jukw u, ancien  
chef du  B iafra , il a  ob tenu  u n  d ro it 
d ’asile  prov iso ire  en Zam bie, e t s’ap ­
p rê te ra it à  p a r t ir  p rochainem ent pou r 
L ondres. C ette nu it, des in form ations 
non  contrôlées fa isa ien t é ta t de sa 
présence  à L isbonne.

Les secours attendent
E n a tte n d a n t que la  situa tion , ta n t 

m ilita ire  que  politique, s’éclaircisse 
davan tage , des secours son t p réparés 
dans de nom breux  pays p o u r ap po r­
te r  une  aide au x  B iafrais. Le p rés i­
d en t N ixon a  o u v ert à  cet e ffe t u n  
p rem ie r c réd it de 10 m illions de dol­
la rs . E n F rance  le  p rés iden t Pom pi­
dou a  dem andé à  M  T h an t de p re n ­
d re  tou tes les m esures nécessaires à 
la  p réserva tion  e t à l’av en ir des po­
pu la tions ibos. Le C anada tien t à la  
d isposition  de la  C roix-R ouge in te r­
n a tiona le  douze avions de tran sp o rt 
des forces arm ées. E n G ran d e-B re ta ­
gne le  gouvernem en t W ilson m u lti­
p lie les dém arches po u r h â te r  l’ache­
m inem en t de secours. A  Oslo les o r­
gan isa tions religieuses on t décidé de 
fa ire  rep ren d re  depuis Sao Tomé, avec 
tran sb o rd em en t a u  N igéria, les li­
v ra isons de denrées a lim en ta ires e t de 
m édicam ents. A  B onn le  gouverne­
m en t fédéra l offre de fo u rn ir  im m é­
d ia tem en t 3000 tonnes de céréales. 
C et é lan  de so lidarité  s ’étend  à  la 
m a jo rité  des pays du  m onde occiden­
ta l. La C roix-R ouge su isse a  aussi 
envoyé une  m ission de  secours au  
B iafra . M ais ces effo rts  son t pou r 
l ’in s tan t para lysés p a r  l’a ttitu d e  de 
Lagos.

Biafra: Un sauvetage devrait succéder à la guerre
Au B iafra, les arm es se son t tues. 

L a  guerre  est finie, on annonce que 
les N igérians l’on t gagnée. En réa lité , 
ap rès tren te  e t un  mois d ’une atroce
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w eek-end  ! Sam edi, je  m e trouvais 
à  A uvern ier pour le vernissage de 
l’exposition de F rancine  Sim onin 
(de la  « pa tte  », ce qu’elle fa it, ça, 
c’est sû r !). J e  suis en tré  dans un 
b is tro t e t me suis m is à lire  la  
« Q uinzaine litté ra ire  », le com pte 
rendu  d’un liv re  récem m ent paru  
su r les Indiens du B résil. Que nous 
m assacrons, les Ind iens du  Brésil, 
sys tém atiquem ent e t ju sq u ’au d e r­
n ier. Nous, les B lancs. Pourquoi, 
je  n ’ai pas bien com pris, et peu t- 
ê tre  qu ’il n ’y a rien  à  com prendre.

Le dim anche, j ’ai appris, comm e 
to u t un chacun, que l’agonie du 
B iafra  av a it com m encé : deux m il­
lions de m orts, dé jà  ; d’au tres  m il­
lions qui vont suivre.

Pu is tro is graves m essieurs, a u ­
teu rs  de tro is études su r la  ques­
tion, son t venus m ’exp liquer à  la 
télévision que de nom breuses es­
pèces anim ales sont en voie de 
d isparition . Avec des conséquences 
mal prévisib les, m ais assu rém en t 
désastreuses. D'où il re sso rta it que 
nous laisserions une p lanète  q u asi­
m en t inhab itab le  à  nos enfan ts.

Pu is d’au tres  m essieurs non 
m oins graves son t venus a jou ter, 
à  la  TV rom ande ce tte  fois, qu’on 
a u ra it to r t de trop  s’en fa ire  pour 
nos enfan ts, é ta n t donné que bien 
avant, d’ici les tou tes prochaines 
années, le problèm e de la pollu tion  
de l’a ir e t de l’eau  se ra it devenu 
aigu, et qu’on s’y est p robab lem ent 
p ris  trop  ta rd  pour espérer pou­
vo ir lu tte r  efficacem ent...

J ’en rev iens à  m on « dada » : 
l’ag ita tion  de la jeunesse. Q uelques 
raisons de s’ag iter, vous ne pensez 
pas ?

JEA N LO U IS CORNUZ.

tuerie , où la  faim  e t les m aladies on t 
fa it  a u ta n t de v ictim es que les m ili­
ta ires, on en  est revenu  aux  m êm es 
prob lèm es réels qu i se posaien t av an t 
la  sécession. R ien n ’est résolu  au  N i­
géria.

L ’h isto ire  ne s ’éc rit pas en un  jou r. 
I l fau d ra  a tten d re  longtem ps av an t de 
savo ir pourquoi, e t com m ent on a 
réu ssi à  fan a tise r ces A fricains, don t 
90 «/« n ’ava ien t rien  à  gagner n i à  es­
p é re r d ’une guerre, à  se b a ttre  en tre  
eux. Les p ré tex tes  avancés: lu tte s  t r i ­
bales, relig ieuses e t au tre s  ne  recou ­
v re n t ce rta inem en t qu ’une b ien  faib le  
m otivation  de la  réa lité . II a  fa llu  que 
l’in té rê t que su sc ita ien t le  sous-sol du 
pays et, particu lièrem en t, l’odeur du  
pétro le , incite le supercap ita lism e 
in te rn a tio n a l à tro u v er à  p rix  d’o r des 
com plices dans le pays m êm e. L a 
dépêche su ivan te  de l’ATS n ’est pas 
fa ite  pour nous fa ire  changer d ’avis :

L e Dr N am di Azikiwe, ancien p ré ­
siden t de la  Fédéra tion  du N igéria, a 
envoyé, depuis Londres, un  m essage 
de  félic ita tions au général Y akubu  
G owon, chef du gouvernem ent fédé­
ra l. Le Dr A zikiw e dem ande au  gé­
n é ra l Gowon de tran sm e ttre  égale­
m en t ses fé lic ita tions « dans ce m o­
m en t h isto rique, à  ses pa trio tiques 
cam arades ».

L ’ancien  p résiden t du N igéria p rie  
d ’au tre  p a r t le  gouvernem ent fédéra l 
de fa ire  p reuve  de clém ence, e t de 
n o u rr ir  les affam és afin  de fac ilite r 
l ’œ uvre  de réconciliation.

L u i-m êm e lié à l’e thn ie  ibo, le  D r 
A zikiw e, « Z ik » com m e on l’appelle 
fam ilièrem en t, a v a it soutenu à l ’o ri­
gine la  sécession b iafraise . D evant 
la  poursu ite  des com bats, il s’é ta it 
p rogressivem en t éloigné du  colonel 
O jukw u e t av a it à p lusieurs reprises 
va inem en t ten té  d ’am ener les deux 
pa rtie s  à négocier. R écem m ent « Zik » 
av a it enfin  franch i le pas décisif vers 
son ra lliem en t à la cause fédérale  en 
condam nan t la sécession b iafraise.

Ce fa it lié  à  la  fu ite  du général 
O jukw u, qui av a it proclam é devan t 
les cam éras — e t ceci à  p lusieurs 
rep rises — qu’il re s te ra it le  d ern ie r à 
se b a ttre  au B iafra , soulève p robab le ­

m en t un  coin du  voile. L ’o r ne coule 
p lus que p a r  u n  côté !

A van t d’en connaître  davantage, un  
fa i t  est ce rta in  : des m illions d ’hom ­
m es, de fem m es e t d ’en fan ts  son t à 
la  veille de m o u rir de fam ine. L ’aide 
de  tous les gouvernem ents, de toutes 
les œ uvres de secours, est p lus que 
jam ais  nécessaire. Il se ra  tem ps plus 
ta rd  de rechercher les véritab les  fa u ­
teu rs  de guerre. P ou r le m om ent, il 
est p lus u rg en t de s’opposer p a r  tous 
les m oyens possibles à  un  génocide 
possible, e t d ’expédier su r  place de la 
n o u rr itu re  e t des m édicam ents, que de 
reco u rir à  l’insu lte  contre  certa in s 
gouvernem ents, ou certa ines œ uvres 
hum anita ires.

M. Jean  B uhler, qu i nous av a it re n ­
du  v is ite  il y  a  quelques sem aines, 
p o u r nous dem ander de co laborer avec 
lu i à  une so rte  d ’œ cum énism e des 
œ uvres charitab les, ne sem ble rien  
avo ir com pris à  la  situation . A lors 
q u ’on a besoin de la  bonne volonté 
de tous pour réu ssir un  sauvetage  de 
d ern ière  heure, il in su lte  à  la  fois 
l ’O rganisation  de l ’un ité  africaine, U 
T han t, secré ta ire  général de l’ONU, 
H. W ilson coupable d ’ê tre  à  la  tê te  du  
G ouvernem ent b ritann ique , e t le Co­
m ité  in te rn a tio n a l de la  C roix-Rouge, 
dans u n  a rtic le  publié p a r  l’« Im p a r­
tia l ». Avec un  te l 'c o m m is  voyageur, 
l ’œ cum énism e est aussi bien  serv i que 
les m alheu reux  qui a tten d en t de 
l ’aide.

Eug. MALÉUS.

Bientôt poinfés 
vers Israël...

P e n d a n t q u e  la F rance  
liv re  des M irage (no tre  
p h o to ) à la L ib y e  —  e t  

b ien tô t -à l’Ira k  ? —  en  
a ssu ra n t q u e  T r ip o li  
n ’est pas « b e llig éra n t  », 

c e tte  m ê m e  L ib y e  est en  
tra in  de fo rm e r  a vec  le  
S o u d a n  e t l’E g yp te  u n  
p e tit « m a rch é  c o m m u n  
de la h a in e  » co n tre  
Israël.

DERNIÈRE P A G E l )  |

Initiative contre les exportations d’armes:

Le comité conteste le rapport Weber
Le com ité qu i a  lancé l ’in itia tiv e  

con tre  l’expo rta tion  d ’arm es est « trè s  
déçu » du  rap p o rt M ax W eber: c’est 
ce qu i a é té  annoncé aux  jou rna lis tes  
m ard i ap rès  m idi au  cours d’une con­
férence de presse.

A la  su ite  du  scandale  B uehrle , le 
Conseil fédéra l a v a it chargé  une 
com m ission, p résidée p a r  le conseiller 
na tiona l M ax W eber, d ’é tu d ie r le  p ro ­
b lèm e des expo rta tions d’arm es. P u ­
blié en  novem bre 1969, le  ra p p o r t de 
la com m ission préconise un  ren fo r­
cem ent des m esures de contrôle, m ais 
déclare  que la  défense nationale  suisse 
ne p eu t se p asser d ’expo rta tions de 
m atérie l de guerre.

Le com ité d ’in itia tiv e  juge  ce r a p ­
p o rt in su ffisan t, e t il souhaite  que le 
Conseil fédéra l dem ande u n  rap p o rt 
com plém entaire, é tab li p a r  des ex ­
p e rts  tra v a il la n t de m an ière  « scien­
tifique  e t indépendan te  ». E n a tte n ­
dan t, la  collecte de signatu res va se 
poursu iv re . L e com ité en  a dé jà  réu n i 
35 000.

O nt p ris  la  paro le  no tam m ent à la  
conférence de p resse: l’ancien  con­
seiller na tiona l G eorges Borel, de Ge­
nève, le  p ro fesseu r H ein rich  O tt, de 
B âle-C am pagne, le  p a s teu r R oland

Saint-Gall: On 
de P« affaire

L e com ité de so lidarité  « action  
cœ u r rouge », constitué p a r  les é tu ­
d ian ts  de l ’Ecole supérieu re  de S a in t- 
G all (en signe de so lidarité  avec leu rs  
cam arades du  G ym nase cantonal) a  
donné, lund i à Sain t-G all, une  soirée 
d ’in fo rm ation  « p o u r fa ire  tou te  c la rté  
su r  l’a ffa ire  de la  liaispn (qui a dé­
fray é  la  chronique locale) en tre  un  
jeu n e  hom m e e t une  jeune  fille  du 
G ym nase cantonal. O n se souvient que 
les p a ren ts  des deux  jeunes gens 
av a ien t reçu  peu  av an t Noël du  rec­
to ra t de l ’école une  no te  les in v itan t 
in s tam m en t à re tire r  au plus tô t leu rs 
en fan ts  de l ’école, une liaison ay an t 
é té  découverte  en tre  eux. U n groupe 
d ’élèves « p rogressistes », l’« action
cœ u r rouge » av a ien t alors dénoncé 
ces sanctions en ta n t que « m esure 
au to rita ire  e t in trusion  inadm issib le 
dans la  v ie  p rivée  de deux  ê tres  p res­
que adu ltes ».

A u cours de la  soirée d ’inform ation, 
le  chef du  D épartem en t sa in t-gallo is 
de l ’in struction  publique, le  conseiller 
d ’E ta t H errm ann , a déclaré  que l’avis 
du  Conseil d ’E ta t est que l’a ffa ire  doit 
ê tre  exp liquée à fond, objectivem ent, 
p ro p rem en t e t rap idem en t p a r  les o r­
ganes com pétents, p o u r que le  public

D um artheray , de Bâle. Les o rgan isa­
teu rs  av a ien t inv ité  aussi les m em ­
b res de la  Com m ission W eber, e t cette 
in v ita tio n  a é té  acceptée: M. W alde- 
m a r Jucker, sec ré ta ire  de l’U nion syn­
dicale suisse, m em bre du  CICR m em ­
b re  aussi de la  Comm ission fédérale  
p o u r l’acquisition  d ’avions a  défendu 
le  po in t de vue exposé dans le ra p ­
p o rt de novem bre 1969. Il s’ag it su r­
tou t, à  son avis, d ’un  problèm e de 
continu ité . T an t qu ’on adm et le p rin ­
cipe de la  défense nationale  arm ée (et 
les m em bres du  com ité d ’in itia tive  
l ’adm etten t), il e st ind ispensab le  de 
conserver dans le pays une industrie  
de  guere avec u n  degré d ’em ploi su f­
fisan t, avec u n  po ten tie l de recherche 
constant.

A  cet a rgum ent, le  com ité répond 
que  l ’in terd ic tion  des exporta tions ne 
com prom ettra it pas de façon décisive 
n o tre  systèm e de  défense. Mais il  en ­
ten d  su r to u t p lacer le  d éb a t su r le 
p lan  m oral e t s’ind igne de la  con tra ­
diction  en tre  les liv ra isons d’arm es 
suisses dans certa in s pays en  guerre  
e t nos efforts en  fav eu r du  tie rs  
m onde.

parle
cœur

toujours 
rouge»

puisse se fa ire  une idée c la ire  de tou te  
l ’affaire . La situa tion  des élèves e t les 
conditions de sco larité  do iven t ê tre  
étudiées dans un  c lim at de com m une 
confiance. Les élèves on t fa it ensu ite  
l ’h is to rique  de la  liaison in tim e de 
leu rs  cam arades, de la m an ière  dont 
les é tu d ian ts  on t é té  avertis  p a r  un 
coup de téléphone anonym e, des confi­
dences fa ites p a r  le  jeune  hom m e à 
l ’un  de ses p rofesseurs, qu i dénonça 
l ’a ffa ire  aux  au to rités de l ’école. Les 
é tu d ian ts  on t précisé que les m em bres 
de l ’« action  cœ ur rouge » n ’avaien t 
pas eu  l’in ten tion  de donner une  te lle  
public ité  à l ’affaire, m ais q u ’ils vou­
la ien t su rto u t un  dialogue avec la  d i­
rection  de l ’école. Q uand su rv in t l ’u l­
tim a tu m  in te rd isan t aux  élèves de d is­
cu te r de ce cas, les é tud ian ts de l’Eco­
le supérieu re  décidèren t de p ren d re  le 
re la is  des m ains de leu rs cam arades. 
Le com ité de so lidarité  recueillit des 
signatu res pour dem ander que soit 
annu lé  l’u ltim atum  adressé aux  m em ­
b res de 1*« action cœ ur rouge ». T rois 
délégués du  G ym nase can tonal ava ien t 
été inv ités à la  soirée d ’inform ation , 
m ais la  d irection  de l ’école ne s’y é ta it 
pas fa it rep résen ter, sa p rise  de posi­
tion  é tan t sem blable à celle du  D é­
p a rtem en t de l’in s truc tion  publique.

B Â L E :  E N C O R E  U N E  E X P L O S I O N  À L A  C I B A
U ne explosion s’est p rodu ite  m ardi, 

à  12 h. 44, dans le  b â tim en t 674 de 
la  société anonym e Ciba, à  Bâle, 
explosion qu i n ’a heureusem en t pas 
eu de su ites aussi graves que celle 
q u i s’est p rodu ite  le 23 décem bre. 
Sept personnes on t é té  légèrem ent 
blessées. Les dégâts son t re la tivem en t 
peu im portan ts.

Le bâ tim en t 674 n ’est pas u tilisé 
pou r la fabrication , m ais se r t à  des 
essais chim ico-techniques. L’explo­

sion s’est p rodu ite  dans une  chau­
d ière con tenan t 400 litres  d ’un li­
quide déjà  en  refro id issem ent. Ce 
liqu ide é ta it destiné à des essais agro­
chim iques. B ien que l ’explosion se 
soit p rodu ite  à  l’é tage supérieu r, 
l'onde de choc a brisé  tou tes les v itres 
du bâtim ent, co nstru it il y  a environ  
q u a tre  ans. Q uelques fenêtres de b â ­
tim en ts voisins se son t égalem ent 
brisées.

L ’incendie, qu i a écla té  au m om ent

de l ’explosion, a é té  im m édiatem ent 
é te in t p a r  le  souffle provoqué p a r 
ce tte  dern ière . On ne  peu t q u ’exp li­
q u e r de cette  façon le fa it q u ’une 
personne a it é té légèrem ent brûlée. 
Les sep t personnes blessées souffren t 
p rinc ipalem en t de coupures. P a r  bon­
heur, l’explosion s’est p rodu ite  pen ­
d an t l’h eu re  des repas, si b ien que la 
m a jo rité  des te m te  em ployés occupés 
d ans le  b â tim en t é ta ien t absents.



©  LE P E U P L E -L A  SENTINELLE Mardi 13 janvier 1970

Billet fribourgeois: L’ÉTERNEL BOURGEOIS
« E n  m ai 1968, u n  F rança is sur 

deux  a rêvé, l’au tre  a trem blé. » 
Probable . M ais encore: qu i ava it
m eilleu re  conscience, celui qui rêv a it 
ou celui qui trem b la it ? Ou encore: 
qu i rêve  de p référence  ? Qui trem ble  
p lu tô t ?

R em ontons quelque peu dans le 
tem ps, ju sq u ’au règne du  « ro i b o u r­
geois » L ouis-Philippe. En fév rie r 
1848 aussi, certa ins on t rêvé , d ’au tres  
on t trem blé. Qui nous d ira  lesquels ? 
Louis B lanc, F ourier, S ain t-S im on ? 
Laissons les penseurs pou r sa is ir ■ 
l ’époque « à  tra v e rs  u n  tem p éra ­
m en t », celui de G ustave F laubert, 
d ans son E ducation sen tim enta le ,
« l ’h isto ire  m orale  des hom m es de m a 
généra tion  », com m e il d isait. U n 
bourgeois, qu i pa rle  d ’une révolu tion  
bourgeoise, au  trav e rs  du  prism e dé­
fo rm an t d ’une  « bourgeoisie ronchon­
n a n te  », bel exem ple de p a rtia lité , 
non ?

E t pou rtan t, il est bon de s ’a rrê te r  
à  F la u b e r t po u r m esu rer le  com por­
tem en t des spéculateurs, français ou 
non, p a trio tes  e t titrés , qu i confien t 
le u r  a rg en t au  b an q u ie r é tranger, 
quand  to u t va m al au  pays. C eux-là, 
com m e les bourgeois affolés de 1848,
« au ra ien t vendu  le  genre hum ain  
pou r g a ra n tir  le u r  fo rtune , s’ép argner 
un  m alaise, u n  em barras, ou m êm e 
p a r  sim ple bassesse, adoration  in s­
tinc tive  de la  fo rce» . Si naguère  on 
pouvait se rv ir q u a tre  gouvernem ents 
sans s’a liéner sa conscience, accla­
m er d ’un  m êm e enthousiasm e N apo­
léon, les Cosaques, Louis X III, 1830, 
les ouvriers, c rie r  vive la R épublique, 
lo rsque la  R épublique s’installe , il est 
possib le au jo u rd ’hu i d ’ê tre  socialiste 
p a r  in té rê t, conservateu r p a r  bassesse, 
à  d ro ite  quand  il convient, à  gauche 
p a r  calcul, am oureux  de l ’o rd re  p a r  
am our pour son com pte en banque, 
de dénoncer les to r tu re s  en  les o rga­
n isan t. Qui n ’a jam ais en tendu  d ire  
« q u ’on n ’est pas honnête  quand  on 
consp ire  », ou que  « les cria illeries 
de l ’opposition nu isen t aux  affa ires ? » 
Qioi
a ris tocra te

lui n ’a jam ais croisé dans la rue  cet 
ristocra te  «h u m b le  d ’a llu re s , 'd is a n t

des choses p lébéiennes » ? C’est ici 
bien  sû r  le cam p re tran ch é  de ceux 
qu i trem blen t. Ecoutons le  p rophète  
F lau b ert: « Ces théories (socialistes) 
ép o uvan tè ren t les bourgeois... E t on 
en fu t indigné, en v e rtu  de cette  haine 
que provoque l’avènem ent de tou te  
idée parce que c’est une idée, exécra­
tion  dont elle tire  p lus ta rd  sa gloire 
e t qui fa it que ses ennem is son t tou ­
jou rs au-dessous d ’elle.» Conséquence: 
« A lors la  P ro p rié té  m onta dans les 
respects au  n iveau  de la Religion et 
se confondit avec Dieu. » R ien que de 
cou ran t ju sq u ’ici dans un  événem ent 
rév é la teu r, pho tographiquem ent p a r­
lan t, de tou tes les bassesses, de tous 
les m atéria lism es, de tous les in térê ts . 
Ce con tre  quoi, en som me, on fa it la  
révolution .

E t le  cham p clos des rêveurs. Ce 
son t ceux qu i im aginent, « à la  place 
du  trône, un  aven ir de bonheur illi­
m ité  », qu i n ’on t pas prévu , en ce so ir 
enflam m é du 23 fév rie r 1848 — m ais 
le  pouvaien t-ils  ? — les m assacres de 
ju in , l ’avènem ent de Louis-N apoléon, 
lé  coup d ’E ta t du 2 décem bre 1851. I l 
y  a des degrés dans la rêverie  des 
idéalistes de 48, com m e il y  en ava it 
dans la  bassesse des bourgeois apeu ­
rés : l’a rriv is te  qu i considère les évé­
nem ents comm e m archepied , rêvan t, 
p a r  les v e rtu s  de la  révolution  
« d ’avoir tro is secré ta ires sous ses 
o rd res e t u n  g rand  d în e r po litique 
une  fois p a r  sem ain e» ; le pu r, qu i se 
b a t p artou t, m eu rt su r les barricades, 
chérit la  R épublique « parce  qu ’elle 
sign ifie  a ffranch issem ent e t bonheu r 
un iverse l », h a ïssan t le  pouvoir ju s ­
qu ’à « confondre assassins e t g en d ar­
m es » ; l ’hom m e de théorie , « qu i ne  
considère que les m asses e t se m ontre  
im pitoyab le  avec les ind iv idus », ch er­
ch an t « dans les liv res de quoi ju s ti­
f ie r  ses rêves », p a rtisan  de l ’O rdre  
e t de l’A u to rité  (« La dém ocratie  n ’est 
pas le dévergondage de l ’in d iv idua­
lism e »), enfin  qui, « fu rieu x  des r e ­
ta rd s  qu ’on oppose à ses rêves », se 
re tro u v e  en  ju in  du  côté de l ’o rd re  
p o u r rép rim e r l ’in su rrec tion  des 
ouvriers.

Le c lan  des rêveu rs  se peuple  aussi 
de leu rs  illusions, de  leu rs  nostalgies. 
L ’illusion  de l’au to rité  bénéfique: « La 
fin  des choses les rend  légitim es. La 
d ic ta tu re  est. quelquefois ind ispen­
sable. V ive;-la ty rann ie , pourvu  que

le  ty ran  fasse le b ien  ! » L ’illusion 
égalita ire : « P lu s  d ’académ ies, plus 
d ’in s titu t, plus' de ' m issions, p lus de 
bacca lau réa t, à bas les grades u n iv e r­
sitaires.» L ’illusion ch ré tienne: «L’ou­
v rie r  est p rê tre , comm e l ’é ta it le fon­
d a teu r du socialisme, no tre  M aître  à 
tous, Jésus-C hris t ! » L ’illusion du 
peuple  to u t-p u issan t e t de l’ouv rie r 
tr iom phan t: « Le Peuple  seul v ra i juge 
— C hapeau bas devant m a casquette, 
à genoux devan t l’ouvrier. » L’illusion 
a rtis tiq u e : « Q u’est-ce que le sty le  ? 
C’est l’idée. »

En fin  de com pte, qu i ne rêve  pas ? 
C’est le  bourgeois. Q u’est-ce que le 
bou rgeo is?  « T out hom m e qui pense 
bassem en t.»  T raduction : les b o u r­
geois, ce sont « les p rodu its  e t m o­
teu rs  d ’une société m oins vau trée  de­
v a n t le veau d ’or que devan t l’im age 
fallacieuse qu 'elle s’est fa ite  d ’elle- 
m êm e et qu i rédu it à  rien  les raisons 
personnelles q u ’au ra ien t les hom m es 
de v ivre, de créer, de m o u rir ». Con­
clusion: «L e bourgeois v it e t ne rêve  
pas. C’est p o u r cette  raison  que le 
m onde lu i appartien t. »

M ichel SU D AN .

Le visage de dame Fortune

Pü
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A utre fo is , dam e F ortune, personne révérée de tous tem ps, é ta it représentée  
sous les tra its d ’une grâce peu vê tue  m aniant aveuglém ent sa corne d ’abon­
dance. A  notre époque technicienne, son visage est bien m oins avenant: il se 
présen te  sous la fo rm e de cette  espèce de m achine, en l’occurrence celle du  
tirage de la nouvelle  « loterie à num éros  » suisse  — qui a fa it gagner le 
w eek -en d  dernier 200 000 fr. à u n  H elvète. Ne d irait-on  pas que ses deux  
servan ts accom plissent u n  m ysté r ieu x  rite  m oderne d’adoration?

CH RON IQ UE NEUCHATELOISE

Des accidents «de saison» dans la statistique 
routière de décembre

L a police cantonale a recensé 174 
accidents de la rou te  en  décem bre, 
dans lesquels 38 conducteurs fu ren t 
im pliqués. D ans 171 cas, les dégâts 
m atérie ls  on t dépassé 200 fr. Ces acci­
den ts on t fa it 3 m orts e t  56 blessés. 
181 fau tifs  on t été dénoncés.

La sta tis tiq u e  des fau tes commises 
re flè te  les conditions h ivernales : dans 
47 cas, il a  fa llu  im pu ter l ’accident à 
u n e  v io lation  de p rio rité  — e t c’est 
b ien  souvent quand  le  verg las em pê­
che l ’a rrê t, ou quand  la  visib ilité  est 
m asquée, so it p a r  des v itre s  m al dé­
blayées, soit p a r  des ta s  de neige au  
ca rre fou r. D ans 45 cas, le  fau tif 
n ’av a it pas adap té  sa v itesse  au x  c ir­
constances — e t l ’on sa it q u ’en h iver, 
selon l ’é ta t de la  chaussée, 40 km /h. 
p eu t dé jà  constituer u n  excès de v i­
tesse  ! D ans 23 cas, l ’autom obiliste 
coupable' ten a it m al sa  d ro ite  — et il

s’ag it de p enser no tam m ent aux  o r­
n ières desquelles on ne  so rt pas aisé­
m en t lo rsqu ’il fa u t cro iser ! D ans 20 
cas, la  d istance en tre  les véhicules 
é ta it  in su ffisan te  — on dev ra it savoir 
qu ’en h iver, il fau t l ’augm en ter consi­
dérab lem ent, la  d is tance  de freinage 
po u v an t tr ip le r  m êm e pour un  véh i­
cule « b ien  chaussé ».

Les cas d ’accidents dus à l’ivresse 
d ’un  conducteur ne connaissent, en  re ­
vanche, pas de saison : il y  en  eu t 
17 en décem bre.

A u v u  de ce b ilan , on ne p eu t que 
recom m ander au x  autom obilistes de 
te n ir  ce p e tit ra isonnem ent to u t sim ­
p le  m ais que l ’h ab itude  du  confort e t 
de la  technicité  fa it trop  souvent ou ­
b lie r  : quel que soit l ’équipem ent du 
véhicule, on ne  p eu t c ircu le r de la  
m êm e m an ière  en  h iv er qu ’en  été.

RATIFICATIONS. —  D ans sa 
séance du  6 janv ie r, le  Conseil d ’E ta t 
a  ra tifié  les nom inations fa ites p a r  
le  Conseil de paroisse des com m unes 
de C offrane, de M ontm ollin e t des 
G eneveys-sur-C offrane du  citoyen R. 
Cuche, adm in is tra teu r com m unal aux  
G eneveys-sur-C offrane, aux  fonctions 
d ’officier de l’é ta t civil de l ’a rrond is­
sem ent de C offrane, en rem placem ent 
du citoyen P au l Jaco t, dém issionnaire, 
e t de M u * L. Bischoff, secré ta ire  
com m unale, à  C offrane, aux  fonctions 
de suppléan te  de l’o fficier de l ’é ta t 
civil du m êm e arrondissem ent, en 
rem placem en t du  citoyen E. M athez, 
dém issionnaire.

ETAT CIVII DU LOCLE

Naissances
D e f e n d  l a r a ,  fil le  d e  V al te r ,  m é c a n ic i e n ,  

e t  d e  Bruna n é e  C as te l l l .
P a d o v a n  C a r o l e ,  fil le  d e  G lo yann l -D es l -  

d e r i o ,  m é c a n ic i e n ,  e t  d ' A g n e s e  n é e  M ene l .

Si vous ê te s  
m écanicien
m écanicien d e  précision  
m écanicien électricien  
m écanicien ajusteur 
monteur d’appareils d e  télécom ­
munications e t électroniques
Si vous avez  terminé vo tre  a p ­
p re n t is s ag e  e t  si vous ê te s  a tti­
ré pa r  l 'é lectronique, no tre  offre 
vous in téresse .

Nous e n g a g e o n s  d e s  spécia lis tes  
qui seron t formés comme

M O N T E U R S  
T É L E X

dan s  le dom ain e  d e s  té lécom m unications ( té lé g rap h e  e t  télex).
Champ d 'activ ité : équ ip e m en ts  d e  centraux 

éq u ip em en ts  d e  ligne 
installations d 'a b o n n é s  (téléimprimeurs)

Conditions: certificat d e  cap ac i té
â g e  p ré fé ré :  d e  22 à 30 ans 
nationali té  suisse 
b o n n e  san té

Nous offrons: d e s  p lace s  s tab les  av ec  possib il ité  d 'avan cem en t
un salaire  initial av ec  prise en  considéra t ion  d e  
l'activité an té r ieu re  
la sem aine  d e  travail d e  cinq jours 
d e s  a v a n ta g e s  sociaux

Tous rense ignem ents  p e u v en t  ê t r e  ob te n u s  pa r  té lé p h o n e  au N° 13.
Les offres d e  service manuscrites, a cco m p a g n é e s  d 'un b re f  curriculum 
vitae, du certificat d e  capac i té  professionnelle  e t  d e  l 'a t testa tion  d e s  
notes ,  do iven t ê tre  a d re s s é e s  à la Direction d e  l 'arrondissement des  
té lép ho nes ,  1002 Lausanne.

DIRECTION D'ARRONDISSEMENT DES TÉLÉPHONES

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
12 j a n v i e r  1970

N aissances
P an ic o  Cos im o-L uig i,  fil s d 'A n t o n i o  e t  d e  

Luce-Rita n é e  Latino (R o che r  14).
Pare l C la u d ia -M ar i ly n ,  f il le  d e  R oland-Pau l-  

E d o u a r d ,  a g r i c u l t e u r ,  e t  d e  G i l b e r t e - H é l è n e  
p ^ c  s a u s e r

D 'A pr i le  M ar ia  - Dosé, f il le  d e  S e b a s t i a n o -  
M a g g i n o ,  o u v r i e r  su r  c a d r a n s ,  e t  d e  J o s e -  
f ina  n é e  S a n c h e r .

G a l l o n  C la u d io ,  fil s d e  G e o r g io - V in c e n z o ,  
m é c a n ic i e n ,  e t  d e  Laura n é e  M o n e s t i e r .  ^

M o s e r  J a n iq u e - V a l é r i e ,  f il le  d e  G il les -An- 
d r é  e t  d e  Üanine-A li ce  n é e  G u in a n d .

R o b e r t - G r a n d p i e r r e  Pasca l -Lou is ,  fil s d e  
F ranc i s-N um a,  p e i n t r e ,  e t  d e  H e r ta  n é e  J a n e z .

Prom esse d e  mariage
B e g n i s  R e m ig io ,  c h a u ff e u r ,  e t  B o t t e r  Mi- 

re l la -M ar ia .

Mariages
C h e v i e t  J a c q u e s  * A u g u s t e  - C la u d e ,  m a î t r e  

d ' h ô t e l ,  e t  B r a s s e l e t  H é lè n e - M a r ie - T h é r è s e -  
Vic to ire .

Evard  3 e a n -C la u d e - E d m o n d ,  o u v r i e r  d e  f a ­
b r i q u e ,  e t  P a lo m in o  S e b a s t i a n a - M a r i a .

D écès
Brëuchi  n é e  G e n r e t  H é lè n e - P a u l in e ,  m é n a ­

g è r e ,  n é e  le  24 mai 1897, é p o u s e  d ' A u g u s t e  
( P r é s id e n t - W i ls o n  4).

J a c o t  n é e  Lavanchy  R o se ,  m é n a g è r e ,  n é e  
le  9 j a n v i e r  1890, é p o u s e  d e  Paul - A lb e r t  
(T e m p le -A l l e m a n d  105).

Faites lire votre journal !

IMMEUBLE
On dem ande à 
acheter, rég ion  La 
Chaux-de-Fonds ou: 
Les Brenets, pe ti te '  
maison d 'un lo g e ­
ment, sans confort. 
— A dresser  offre- 
av ec  indication d e  
prix e t  situation 
sous- chiffre KH 
11179 au bureau  d e  
la « Sentinelle », 
2300 La Chaux-de- 
Fonds.

J ’acheterais
à l'état d e  neuf,
deu x  c a g e s  pour 
canaris, g ra n d e  e t  
m oyenne, aussi 
a v ec  sépara tions ,  
un p iano brun, 
pour une  jeune 
fille. Faire offre 
avec  déta i ls  et 
prix sous chiffre TS 
11178, au bureau  
d e  la «Sentinelle».

r.Jioitime,

FEU: 18

La CCAP

garantit  l'avenir 
d e  vos enfants

Neuchâtel 
Tél. (038) 5 49 92

[1IW Le Département 
d es  travaux publics 
Service d es -ponts 

e t chaussées

e n g a g e  im m édia tem ent ou pour 
d a t e  à convenir

employés 
de laboratoire

pour son labora to ire  routier (tra­
vaux d e  g éo tec h n iq u e  e t  essa is  d e  
sols). C e tte  activité conviendrait 
particulièrem ent à p e rson ne  ayant 
une formation d e  dess ina teu r  ou 
en  possess ion  d 'un certif icat d e  
capac i té  dans  la b ranch e  m éca­
nique.
Traitement e t  a v a n ta g e s  sociaux 
selon d isposit ions légales.  
A dresser  les offres manuscrites, 
a c co m p ag n ées  d 'un curriculum vi­
t a e  e t  d e s  certificats, à l'Office 
du personnel.  Château, 2001 Neu­
châtel, jusqu 'au  31 janv ier 1970.

P R E T S
sans caution

B A N Q U E  EXEL
La Cha ux -de -Fonds

Av. l.-Robert 88 £5 (039) 3 16 12 
Ouvert le samedi matin

NOUS CHERCHONS

jeune homme
habile et  sérieux, pour 
être  formé à des  travaux 
d e  découpage .

ouvrières
pour différents travaux en 
fabrique.
Horaire réduit accepté.

Le personnel suisse, frontalier ou é tra n g e r  po rteu r  
d 'un permis C (hors plafonnement) e s t  p rié  d e  
s 'ad resse r  à

UNIVERSO S.A., N° 3, Fabrique d e s  Trols-Tours, rue 
du Locle 32, tél. (039) 3 35 35.

Jan v ie r

DIALOGUES
M iche l

MANQUER

S

Abonnez-vous à notre journal !

\
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LULUBELLE

— Je vais donner mon numéro de 
téléphone au sauveteur pour plus de 
sécurité, pour qu’il sache qui il sau­
vera si quelque chose arrive !

C’est
pourtant
vrai...

Pour les sportives

Ils avaient vendu  
leur fille d e  14 ans... 
à tempérament

Le Tribunal de grande instance de 
Reims a condamné récemment à six 
mois de prison avec sursis un père et 
une mère de dix enfants, André Hulin, 
57 ans, et son épouse Simone, 56 ans. 
Un ferrailleur, Bernard Martin, 35 
ans, qui comparaissait avec eux, a 
récolté trois mois et un jour de prison 
ferme. Tous trois étaient poursuivis 
pour incitation de m ineur à la dé­
bauche. Les époux Hulin avaient 
passé, avec Martin, une sorte de con­

trat timbré et signé au terme duquel 
ils lui réservaient une de leurs filles 
âgée de moins de 15 ans. Martin avait 
promis qu’il épouserait la fillette. En 
attendant, ses parents avaient auto­
risé celle-ci à vivre avec lui sous 
réserve de recevoir quelques com­
pensations pécuniaires.

Les auteurs de cette ahurissante 
vente à tempérament ont reçu un sé­
vère avertissement du tribunal. Quant 
à la jeune fille, qui fit l’objet d’un 
contrat si peu orthodoxe, elle a été 
placée dans un établissement de ré­
éducation.

Egalité, maternité I

La Fédération romande des consom­
matrices' intensifie la  saine lu tte  
qu’elle mène depuis longtemps, no­
tam m ent contre la publicité inobjec­
tive. Insistons sur l’adjectif-: dans la 
foulée, on pourrait confondre lutte 
contre les abus et lu tte  contre la pu­
blicité tout court ! Ce serait dénaturer 
le sens de cette campagne et compro­
m ettre ses chances de résultats. La 
FRC d ’ailleurs définit clairem ent les 
priorités qu’elle s’est fixées : elle ré ­
clame, en effet, une publicité qui ap­
prenne au moins à l’acheteur :
— le nom du fabricant (certaines pu­

blicités sont totalem ent anonymes) ;
— la provenance du produit (à l ’heure 

d$'';BJai£liê;-;jp6ntout^/'‘i l  es t ‘bon 
d ’ouvrir devant 1 achetéuse ïà pers­
pective des échanges internatio­
naux) ;

— le prix  réel. Pour connaître ce prix  
réel, c’est-à-dire pouvoir le com­
parer à celui d’articles similaires, 
il nous fau t deux éléments : le prix 
et le poids, ou le prix  et la  conte­
nance, ou le prix  et la capacité 
d ’utilisation (produits de lessive), 
bref une échelle de comparaison ;

— les qualités spécifiques, en particu­

lier sur les points où le produit dif­
fère de ses concurrents sur le m ar­
ché.»

La dém arche est très sage, e t nous 
jugeons préférable de lu tter d ’abord 
contre la mauvaise publicité p lutôt 
que d ’essayer d’attaquer en prem ier 
lieu le volume global de publicité au­
quel nous sommes constam ment sou­
mises. Non que ce point-là n’ait pas 
son importance. Mais si la publicité 
pouvait d’abord devenir très généra­
lem ent honnête, complète, objective, 
abandonnant les slogans creux, les 
approximations, les appels aux ins­
tincts, la dissimulation des éléments 
réels d ’une appréciation dont elle se 
rend trop souvent coupable, alors son 
abondance m êm e: deviendrait beau­
coup plus supportable.

La FRC, en dem andant une publi­
cité informative, ne demande pas trop. 
Déjà, on rem arque quelques signes en­
courageants de progrès, ici ou là. Mais 
l’un des freins au progrès dans ce do­
maine, n ’est-ce pas nous-mêmes qui 
le constituons, en m archant trop sou­
vent « dans la combine » ? Appuyons 
donc activement, par notre attitude, 
les efforts de la FRC, et ne nous con­
tentons pas d’une approbation passive.

éducation

nous...
consommatrices

engagée

LES ENFANTS ET LA TÉLÉVISION:
Quelques conseils pratiques
Pour épargner les yeux, éviter de 

regarder la télévision dans une pièce 
sans lumière ; cela est particulière­
m ent im portant pour les enfants car 
ils ont souvent peur dans l’obscurité.
DISTANCE DE L’ÉCRAN

La distance entre l’écran et le spec­
ta teur doit être de cinq à huit fois le 
diam ètre de l’écran. L’action d’un 
programme fascine à tel point les en­
fants qu’ils voudraient eux-mêmes pé­
nétrer dans l’appareil. Protégeons les 
yeux de nos enfants et apprenons- 
leur à regarder la télévision avec les 
yeux et non avec le nez.

Les enfants non encore en âge de 
scolarité ne devraient regarder que 
les émissions enfantines qui leur sont 
plus spécialement destinées ; ils se 
sentiront bien plus à l’aise près d ’un 
tas de sable que face à un programme 
télévisé.
DURÉE DU SPECTACLE

Jusqu’à l’âge de neuf ans, les en­
fants ne devraient pas suivre les pro­
grammes plus d’une dem i-heure par 
jour. Plus tard, une heure à une heure 
et demie est un maximum.
CHOIX DES PROGRAMMES

Que faites-vous d ’un visiteur indé­
sirable ? Vous lui montrez la porte. Si

un programme ne se révèle pas être 
à la portée de vos enfants, n ’hésitez 
pas à éteindre le poste.

A douze ans, l ’in térêt de l’enfant 
s’éveille aux événem ents internatio­
naux. Le résum é de ces événements 
dans les rubriques d ’actualité informe 
l’enfant sur les faits à l’ordre du jour ; 
il contribue à form er son opinion et 
le prépare à ses tâches de citoyen.
PROGRAMMES DE SOIRÉE

Dès la fin des émissions d ’actualité, 
les programmes ' sont destinés exclu­
sivement aux adultes. Un programme 
au-dessus de la portée des enfants ne 
fait que les énerver, perturbant ainsi 
leur sommeil.
ACCÈS A L’APPAREIL

Les enfants ne devraient pas dis­
poser librem ent d ’un récepteur.
APPRÉCIATION DES PARENTS

Ce sont les parents qui décident si 
une émission peut être vue par leurs 
enfants. Il est recommandé de se ré­
férer aux programmes imprimés. 
DISCUSSION DES ÉMISSIONS

L’émission de télévision ne doit pas 
empêcher la discussion mais plutôt la 
provoquer. Une émission stimule notre 
esprit e t celui des enfants. Profitons- 
en pour une libre discussion.

Les institutrices de Zambie béné­
ficiant d’un congé de trois mois à 
chaque maternité, leurs collègues 
masculins, ont réclamé les mêmes 
avantages quand leur fem m e  a un 
enfant.

« Le ministère ne prendra cette re­
quête en considération que pour les 
instituteurs qui donneront eux-mêm es 
le jour à un enfant », leur a-t-il été 
répondu avec humour.

Un s in ge  sauve  
une fem m e d'un 
accouchem ent  difficile 
en Inde

Une villageoise indienne a pu ac­
coucher sans douleur grâce à la pré­
sence d’esprit d’un singe domestique, 
affirm e le journal « Assam Tribune », 
dans une dépêche de Shillong. L ’ani­
mal, ayant vu  par une fenêtre que 
l’accouchée restait dans les souf­
frances en dépit des efforts des m é­
decins, « courut » dans la jungle voi­
sine et en revint avec une herbe qu’il 
offrit  lui-m êm e à la villageoise. Elle 
la mâcha et peu après — douleurs 
calmées — elle donna naissance à un  
robuste garçon, précise le journal.

LES BELLES
Le « clan » Guérini en Cour d’assi­

ses, ça fa it une belle brochette de 
canailles. Mais plus extraordinaire 
encore est la qualité des avocats mo­
bilisés pour la défense des truands. 
Vraim ent le gratin  du barreau fran ­
çais. D ix-huit ténors — soit deux fois 
plus que pour Pétain — Floriot, Isor- 
ni, Pollak en tête... Un solide bouclier, 
en somme, contre les « rigueurs de la 
loi ». Ainsi protégés, il serait étonnant 
que « Mémé » et consorts n ’échappent 
pas à un légitime châtiment.

La voilà bien, l’injustice de notre 
système judiciaire. Petits besogneux

On est riche de ce que l’on donne 
et pauvre seulement de ce qu’on 
refuse. Mm” Swetchine.

CANAILLES
de la pègre, les^accusés eussent été 
« faits comme des rats ». Mais nos 
bonshommes sont des bandits de 
grande classe. Ils n ’ont jamais lésiné 
sur les moyens ou manifesté le moin­
dre scrupule. Le trafic de tabac, de 
drogue et de femmes a été élevé par 
eux au niveau de l’industrie. «Mémé» 
l’illettré, à la tête de son racket, 
dirige une chaîne de bars, de cafés 
et d’hôtels. Un système répressif im­
pitoyable et expéditif assure le règne 
de l’ordre dans son petit monde. Les 
affaires, jusqu’aux récents accrocs, 
m archaient adm irablem ent

Publicité: D’abord l’objectivité

Vans ce « skidress » blanc et rouge, 
en nylsuisse, toute skieuse se sent 
protégée des rigueurs de l’hiver. 
L ’élasticité de ce costume donne une 
complète liberté de mouvements. Mo­
dèle: L. Stromeyer & Co., Kreuzlingen.

Tourte aux om ele t te s
Faire une pâte avec trois œufs, deux 

décilitres de lait, 5 cuillerées à soupe 
de farine et une pincée de sel et cuire 
des omelettes fines dans du beurre. 
Faire ensuite une farce. Travailler en 
masse liquide 300 g. de séré de crème 
et un peu de lait pasteurisé. Hacher 
finem ent des fines herbes, ajouter du 
sel, du cumin et de la moutarde et mé­
langer le tout. E tendre cette masse à 
un dem i-centim ètre d’épaisseur sur les 
ortielettes, les m ettre ensuite les unes 
sur les autres, en forme de tourte. 
G arnir d’œufs durs, persil, cornichons, 
etc. (proportions de base pour trois 
personnes environ).

•  *  *

Couronne d'ananas
Faire un  riz au lait, rem plir un 

moule à savarin, laisser refroidir et 
démouler. Disposer, autour de la cou­
ronne, des tranches d’ananas coupées 
en deux. Faire réduire le sirop des 
ananas. Bouillir dix à quinze minutes 
et verser dans la  couronne. Servir 
glacé.

*  *  *

Bœuf au riz
Faire revenir les morceaux de vian­

de (bas morceaux) dans de l’huile. 
Ajouter des oignons, un bouquet garni 
et assaisonner. A rroser avec du bouil­
lon et cuire trois heures. A jouter en­
suite du riz bien lavé et cuire trente 
minutes à petit feu.

en
santé

en
beauté

La <pilule>, 
un préventif 

contre le cancer?
EXPÉRIENCES CONCLUANTES 

D’UN GYNÉCOLOGUE ALLEMAND

La pilule anticonceptionnelle dimi­
nue les risques de cancer du sein et 
de l’abdomen : telles sont les conclu­
sions du professeur Rudolf Kaiser, 
professeur de gynécologie à l’Univer­
sité de Munich, à la suite de longues 
années de recherche.

Le professeur Kaiser étudie depuis 
une quinzaine d ’années les effets des 
traitem ents hormonaux sur l ’organis­
me féminin. Tandis que nombre de 
médecins se m ontrent encore scepti­
ques et réticents à l’égard d’un tra i­
tem ent qui revient à intervenir de fa­
çon perm anente sur les fonctions hor­
monales, car ils en redoutent les ef­
fets secondaires, le professeur Kaiser 
est parvenu à des résultats fort en­
courageants au cours de ses recher­
ches.

L’EFFET BÉNÉFIQUE 
DES GROSSESSES

A la suite de l’adm inistration régu­
lière de certaines hormones, considé­
rées à to rt comme dangereuses, les ris­
ques de tum eur sont beaucoup moins 
élevés. D’autre part, les cas de cancer 
sont d’autant plus rares que les fem­
mes ont eu plus d ’enfants. Le profes­
seur K aiser a pu constater aussi que 
les femmes risquent d ’au tan t moins 
d’être atteintes de cancer qu’elles ont 
eu leur prem ier enfant plus tôt. Le 
professeur Kaiser en déduit que la 
pilule anticonceptionnelle, qui a les 
mêmes effets qu’une grossesse nor­
male sur l’équilibre hormonal de la 
femme, a aussi des effets bénéfiques 
pour sa santé.

Pendant la grossesse, il se forme 
dans les ovaires des gestagènes, c’est- 
à-d ire  des substances produites par 
l ’organisme dans le but d’interrom pre 
le cycle m enstruel. Une carence en 
gestagènes produit des effets analo­
gues à ceux observés chez les malades 
atteints de cancer. Elle provoque en 
effet des perturbations dans le cycle 
m enstruel e t des altérations dans les 
tissus de la poitrine et des organes 
génitaux qui peuvent, au bout de quel­
ques années, déclencher le mécanisme 
du cancer.

Le médecin allemand a pu constater 
que l’on peut supprim er ces anomalies 
grâce à l’adm inistration de gestagènes 
artificiels et réduire en même temps 
les risques de cancer. La thérapie hor­
monale provoque une grossesse appa­
ren te ; elle a le même effet que la 
« pilule » qui renferm e justem ent des 
gestagènes anticancéreux;

Le professeur Kaiser conseille à ses 
patientes de commencer très tôt à ap­
pliquer ce traitem ent hormonal pré­
ventif. Les jeunes filles et les femmes 
en particulier qui ont un cycle mens­
truel irrégulier devraient prendre la 
« pilule » qui empêche l’ovulation 
comme préventif contre le cancer.

H. SCHONE (DaD.)

On aurait to rt de croire que le 
public s’en offusque et s’en révolte. 
Au cœur de son indignation de fa­
çade, il garde souvent une secrète 
adm iration pour ces misérables a rr i­
vés au faîte de la puissance. Com­
m ent s’en étonner, dans une société 
basée sur la réussite et le profit ? Le 
cynisme de Guérini d iffère-t-il telle­
ment de celui des magnats de l’in­
dustrie et du commerce ?

P lante empoisonnée, le « clan » corse 
n’a pu s’épanouir que grâce au fu ­
m ier général. Ne dit-on pas qu’il 
bénéficie d ’appuis solides dans les 
sphères politiques et financières ?

L’argent ne fait peut-être pas le 
bonheur, mais — bien ou mal acquis 
— il reste le critère de la puissance. 
Même au tribunal, il achète le talent 
et donc les meilleures circonstances 
atténuantes. En dépit d’un égalita­
risme théorique, la justice demeure 
nettem ent différente suivant que l’on 
a ou non un solide compte en ban­
que.

ZORRO
(Le « Peuple », Bruxelles).
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RAD IO
M ercredi 14 jan v ier  1970

SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 «La P e a u  d e  
C h ag rin » , fe u i lle to n . 16.15 R e n d e z -v o u s  d e  
16 h e u re s .  17.00 Inf. 17.05 P ou r v o u s  le s  
e n fa n ts .  17.15 T ous le s  je u n e s !  18.00 Inf. 18.05 
M icro  d a n s  la  v ie . 18.45 S p o r ts .  19.00 M iro ir 
d u  m o n d e . 19.30 S itu a tio n  n a t io n a le .  19.35 
B o n so ir  le s  e n fa n ts !  19.40 D isc*o-m atic . 20.00 
M a g a z in e  1970. 20.20 C e s o ir  n o u s  é c o u te ­
ro n s . 20.30 O rch . d e  la  S u is se  ro m a n d e .
22.30 Inf. 22.35 S e m a in e  l i t té ra ir e .  23.00 H ar­
m o n ie s  d u  s o ir .  23.25 M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 17.00 
M u sica  d i f in e  p o m e r ig g io .  18.00 T ous le s  
je u n e s .  18.45 R e n d e z -v o u s  à  N e w p o r t. 19.00 
P er i la v o ra to r i  i ta lia n i. 19.30 M us. lé g è r e .
20.00 Inf. 20.15 V ivre e n s e m b le  s u r  la  p la ­
n è te .  20.30 S e n tie r s  d e  la  p o é s ie .  21.00 B lues 
e t  g o s p e l .  21.30 S p o rt e t  m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
S u c c è s  e n  v o g u e  - C o u rs  d e  p e r f e c t io n n e ­
m e n t. 17.30 P our le s  e n fa n ts .  18.00 Inf. 18.15 
R a d io - je u n e s s e .  19.00 S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 
F an fa re . 20.20 F e u il le to n  en  d ia le c t e .  20.55 
«Suite» d e  W. A e s c h b a c h e r . 21.20 M us. ch a m ­
p ê t r e .  21.40 U ne é t r a n g e  h is to i re .  22.00 3o- 
d e l s  e t  h a rm o n ic a . 22.15 Inf. 22.30 H o ck ey  
*ur g la c e .  23.00 Big B and Bail. 23.30 D 'un 
jo u r  à l 'a u t re .

Jeu d i 15 Janvier 1970

SOTTENS. — 6.00 B on jo u r à  to u s !  - Inf.
6.30 De v il le s  e n  v i l la g e s .  7.00 M iro ir-p re ­
m iè re . 7.30 B o n jo u r d e  C o le t te  J e a n .  8.00 
Inf. - R evue  d e  p r e s s e .  9.00 Inf. 9.05 B onheu r 
à d o m ic ile . 10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 C re s ­
c e n d o . 12.00 Inf. 12.05 A u jo u rd 'h u i. 12.25 Si 
v o u s  é t ie z . . .  12.30 M iro ir-m id i. 12.45 C a u s e  
co m m u n e . 13.00 M u sic o lo r . 14.00 Inf. 14.05 Sur 
v o s  d e u x  o r e i l le s .  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s .
15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S eco n d  program m e d e  S o tte n s . — 10.00 
P a g e s  d e  Fr. S c h u b e r t .  10.15 R a d io s c o la i re .
10.40 P a g e s  d e  Fr. S c h u b e r t .  11.00 U n iv e rs ité  
in te r n a t io n a le .  11.30 In it ia t io n  m u s ic a le . 12.00 
M id i-m us. 14.00 M usik  am  N a c h m itta g .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00 . 6.10 B on jou r. 6.20 
R éveil e n  m us. 7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n ­
c e r to .  9.00 K a lé id o s c o p e  b e r l in o is .  10.05 M us. 
é le c t ro n iq u e .  10.20 R a d io s c o la i re . 10.50 P ia ­
n o . 11.05 C o n c e r t ré c ré a t i f .  12.00 C la v e c in  e t  
p ia n o . 12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 J a r ­
d in a g e .  14.30 M é lo d ie s  p o p .  m e x ic a in e s . 
15.05 A lbum  au x  d is q u e s .

TV ROM ANDE
M ercredi 14 jan v ier  1970

17.00 C inq  à  s ix  d e s  je u n e s .  18.00 B ulle­
tin . 18.05 L ass ie . 18.30 P o p  h o t. 18.55 Les Pou- 
c e to f s .  19.00 « F lip p e r le  D auphin» , f e u i l le ­
to n . 19.35 Q u id . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.25 C a r­
re fo u r. 20.40 «Le C o q  d u  V illage» , film . 22.05 
L 'H ôp ita l d e  L a m b arén é . 22.45 T é lé jo u rn a l.

Jeu d i 15 ja n v ier  1970
10.55 e t  12.55 C o u rs e s  d e  sk i.

TV FRANÇAISE
M ercred i 14 ja n v ier  1970 
1re c h a în e . — 18.15 D e rn iè re  h e u re . 18.20 

S ch m ilb lic . 18.35 H is to ire s  d e  P a ris . 18.55 
A g la é  e t  S id o n ie . 19.00 A c tu a lité s  r é g io ­
n a le s .  19.25 «Le P e ti t M o n d e  d e  M arie -P la i-  
s a n c e p , fe u i l le to n .  19.45 Inf. p re m iè r e .  20.20 
C a m é ra  in v is ib le . 21.10 «Bout au  V ent» , film .
22.40 B a s k e tb a ll .  23.20 T é lén u it.

2e c h a în e . — 18.00 C o n s e rv a to ire  d e s  a r t s  
e t  m é tie r s . 19.00 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  19.20 
C o lo r ix . 19.40 «M a S o rc iè re  b ie n -a im é e » , 
fe u i l le to n .  20.10 A nim aux  d u  m o n d e . 20.30 
24 h e u re s  s u r  la  II. 21.05 «Le C hem in  d e  
l'E s p é ra n c e » , film . 22.40 D éb a t.

Jeu d i 15 ja n v ier  1970
Ire  c h a în e . — 9.30 TV s c o la ir e .  10.55 Ski.

12.30 M id i-m a g a z in e . 13.00 T é lém id i. 13.15 
M id i-m a g a z in e . 13.35 Ski. 14.30 TV s c o la ire .
15.00 S a lo n  d e  la  n a v ig a t io n  d e  p la is a n c e .
15.30 P ou r le s  je u n e s .

2e  c h a în e . — 13.30 C o n s e r v a to ir e  d e s  a r ts  
e t  m é tie r s .

Deux médailles d’or et de fameux Suédois au Brassus
Les grands noms du ski nordique 

affluent désormais au Brassus. Les 
diverses délégations pour samedi et 
dimanche prochains sont connues, à 
trois exceptions près : l ’Allemagne de 
l’Ouest n ’a confirmé que la venue de 
Keller (médaille d’or du combiné nor­
dique à Grenoble) et de Poehland, qui 
pratique la même discipline. Les Nor­
végiens n ’ont pas encore désigné leurs 
coureurs de fond. Enfin, les Tchéco­
slovaques ont assuré qu’ils venaient 
avec leur équipe nationale du com­
biné (donc avec Thomas Kucera, qua­
trièm e aux Jeux olympiques).

Les Français envoient au Brassus
21 coureurs de fond de leur élite, dont 
Jean  Jobez, leur meilleur homme, et 
Yves Mandrillon.

L’autre médaillé d ’or, c’est évidem­
ment Franco Nones, qui sera à la tête 
de la forte équipe italienne, avec les

Bâcher, Biondini, Blanc, Favre, Lom­
bard, Kostner, Manfroi, Primus, etc. 
On notera qu’Ezio Damolin, le meil­
leur sauteur actuel de la Péninsule, 
fera le combiné nordique et le saut 
spécial..

Les Polonais se sont aussi annoncés 
nommément : pour le fond, Rysula est 
confirmé, avec Czuj, Budny, Staszel 
et Mniszak. Et les vedettes souvent à 
l’honneur du Brassus, tan t en saut 
qu’au combiné : les deux Gasienica, 
Pawlusiak, Hola, Kawulok, Erwin Fie- 
dor. Il fau t rappeler que Pawlusiak 
est champion national de saut spécial.

Les Suédois aligneront une équipe 
de fond exceptionnelle : outre Bjarne 
Andersson, déjà annoncé, nous verrons 
à l’oeuvre sous la direction de Lennart 
Olsson, l’ancien entraîneur de l’équipe 
suisse de fond, Ove Lestander, sou­
vent vainqueur dans le nord de l’Eu-

La série des victoires françaises 
s’est poursuivie dans le slalom spécial 
des épreuves de la Cruche d ’argent, 
à Bad-Gastein, où, après les succès de 
Michèle Jacot (slalom), d’Isabelle Mir 
(descente), d’Annie Famose (combiné), 
d ’Henri Duvillard (descente et com­
biné) et de P atrik  Russel (slalom) à

CONVOC ATIO NS  OU PARTI

CANTON DE VAUD
VEVEY: Mercredi 14 janvier, à

20 h. 30, Café de la  Grande-Place, 
assemblél. O rdre du jour: a) admission, 
démission; b) communications, cor­
respondance; c) élections au G rand 
Conseil, désignation des candidats; 
d) rapport de la Fête de la bière; e) 
rapport sur les élections communales, 
propagande; f) action livre de la dé­
fense civile; g) adjonction d ’un a rti­
cle au règlem ent du groupe du conseil.

De pius, nous nous réjouissons de 
recevoir, lors de notre prochaine as­
semblée, votre récolte des signatures 
relatives au soutien des deux in itia­
tives lancées p ar le PSS Je 2 novem- ■ 
bre. Nous comptons, su r , une prompte 
cueillette e t espérons vivement que 1 
le 14 janvier vous aurez obtenu au­
près de vos amis, voisins e t collègues 
les quelques vingt signatures (deux 
fois) que nous vous demandions pour 
le 17 décembre 1969. C’est un bien 
petit effort com paré à votre arden t 
désir d’instaurer en Suisse, une sécu­
rité sociale véritable.

VEVEY : Soirée familière. — Sa­
medi 17 janvier, dans la grande salle 
du Touring. 19 h., apéro au tonneau ! 
Remise des jetons de présence. 20 h., 
souper (une choucroute Signorell).
21 h. 30. soirée, bal, etc. Coût : apéro, 
repas, service et une pihte de bon sang 
pour 10 fr. seulement. Venez-y nom­
breux ! Venez-y tous !

MONTREUX : Assemblée extraor­
dinaire. — M ardi 20 janvier, à 20 h. 30, 
à l’Hôtel de la Nouvelle-Poste. Ordre 
du jour : 1. Procès-verbal de l’assem­
blée du 3 décembre 1969. 2. Admis­
sions et démissions. 3. Correspondance.
4. Proposition d ’exclusion du cam a­

rade Georges Fuhrer. 5. Désignation 
des candidats en vue de l’élection au 
Grand Conseil. 6. Divers et proposi­
tions individuelles. Vu l’importance 
des points 4 e t 5, nous comptons sur 
la  présence de chacun.

LAUSANNE : Assemblée extraordi­
naire du PSL. — Jeudi 22 janvier, à 
20 h. 30, au rond-point de Beaulieu. 
O rdre du jour ; élections cantonales 
et arrêté  sur le sucre.

LAUSANNE : Séance de commission 
politique. — Mercredi 21 janvier, à
20 h. 30, à la  Maison du Peuple (salle 
N“ 1). O rdre du jour : élections canto­
nales. Nous comptons sur la présence 
de tous les membre;?.,lnr iV> " , 0yrr,

SAINTE-CROIX.;,,  Conférence. , . >T -  

A rthur Maret, ancien conseiller d’Etat, 
donnera une conférence, le jeudi 15 
janvier, à 20 h., à la  Maison de parois­
se, à l’Auberson. Nous recommandons 
vivem ent cette conférence.

CANTON DE GENÈVE
FRACTION MUNICIPALE. — Cau- 

cus jeudi 15 janvier, à 20 h. 15, au 
secrétariat du PSG, 18, bd Jam es- 
Fazy.

SECTION DE LANCY. — Vermouth 
traditionnel, vendredi 16 janvier dès 
18 h. 30, à  la  Brasserie Europraille, 
av. Eugène-Lance, Grand-Lancy.

SECTION D’ONEX : Assemblée de 
section concernant les initiatives AVS 
et assurance maladie, le vendredi 16 
janvier, à 20 h. 30, au Café de la 
Ferme, route de Chancy 132.

JOURNÉE D’ÉTUDES. — Salle com­
m unale du Grand-Saconnex, samedi 
17 janvier, de 9 h. à midi et de 14 h. 
à 16 h. 30.

CANTON DE VEUCHATEL

Groupe des députés socialistes au 
Grand Conseil neuchâtelois. — Jeudi 
29 janvier, à 20 h. 15, à l’Hôtel City, à 
Neuchâtel. Présence de tous indispen­
sable.

Congrès statutaire 
du Parti socialiste 

neuchâtelois
Samedi 21 février, à 14 h. 15, à la 

Maison du Peuple de La Chaux-de- 
Fonds. Ordre du jour :

1. Ouverture (Fernand Donzé). 2. Ap­
pel des sections. 3. Procès-verbaux des 
deux derniers congrès. 4. Rapports 
statutaires : a) de gestion (Jean-Fran- 
çois Béguin) ; b) dès .comptes (Pierre 
Frey) ;.jç) dçs vérificateurs des. çqpîP- 
tes ; d) du groupe des députés (Michel 
Rousson) ; e) du journal « Le Peuple- 
La Sentinelle » (René Meylan) ; f) des 
femmes socialistes (Emmy Abplanalp). 
5. Modification des statuts ; rapporteur 
Claude Berger. 6. Elections statutai­
res. 7. Propositions des sections.

ATTENTION, IMPORTANT : Les
propositions de sections doivent par­
venir, par écrit, avant le 1" février, au 
président cantonal Fernand Donzé, rue 
de la Reuse 9, 2300 La Chaux-de- 
Fonds.

JURA
COURROUX-COURCELON: Assem­

blée générale. — Samedi 17 janvier, 
à  16 h. précises au R estaurant Fédé­
ral, à Courroux. Elle sera suivie de 
son traditionnel souper qui aura lieu 
Fr. 2.—. Pour tout le  monde : soit 
au R estaurant du Pont, à 20 h. P rix  : 
Fr. 9.80, participation de la  caisse 
Fr. 7.80, service compris.

rope, et Rune Mattsson, que l'on con­
sidère comme un des plus grands 
espoirs de ce pays.

Pour la Suisse, on confirme la venue 
de tous les meilleurs coureurs de fond 
et celle de nos grands champions de 
saut, Hans Schmid en tête. Il ne fait 
aucun doute que la rem arquable pro­
gression de ces hommes dans l’échelle 
mondiale constitue pour les organisa­
teurs un atout d ’importance : nom­
breux seront les sportifs de partout 
qui tiendront à venir applaudir 
Schmid, Zehnder, Steiner, Schoeni, 
Pfiffner, etc.

Bad-Gastein: Victoire française
Grindelwald et à Wengen, la P yré­
néenne Ingrid Lafforgue (22 ans le 
5 novembre prochain) s’est imposée 
devant la toute jeune Canadienne 
Betsy Clifford (17 ans), qui se confirme 
comme l’une des meilleures « slalo­
meuses » du moment. Malgré les chu­
tes ou les disqualifications de Michèle 
Jacot (meilleur temps de la première 
manche), d ’Annie Famose, d’Isabelle 
Mir, de B ritt Lafforgue et de Florence 
S teurer notamment, les Françaises ont 
dém ontré une fois de plus la  richesse 
de leurs effectifs en plaçant trois des 
leurs (Ingrid Lafforgue, Dominique 
M athieux et Françoise Macchi) parmi 
les cinq premières.

Dans le camp suisse, on n ’attendait 
rien de bon de ce slalom spécial, pour 
lequel Anneroesli Zryd, qui souffre 
de douleurs dans le dos, avait déclaré 
forfait. Edith Sprecher fu t éliminée 
dès la prem ière manche. Francine 
Moret, qui parta it en trentièm e posi­
tion (elle était la  seule Suissesse du 
second groupe avec Edith Sprecher), 
a fait deux parcours très honorables, 
cherchant surtout à éviter la disqua­
lification, ce que n ’ont réussi à faire 
ni Hedi Schillig, ni Catherine Cuche. 
Dans l’ensemble, ce slalom spécial a 
du reste été m eurtrier puisqu’il a été 
fatal à près de la moitié des concur­
rentes.

Classement: 1. Ingrid Lafforgue (Fr), 
87”81 ; 2. Betsy Clifford (Can), 89”22 ; 
3. Dominique M athieux (Fr), 89”70 ; 4. 
M arilyn Cochran (Etats-Unis), 89”79 ;
5. Françoise Macchi (Fr), 90”14. Puis : 
17. Francine Moret (S), 92”71 ; 35. Vre- 
ni Inaebnit (S), 96”27 ; 38. Michèle 
Rubli (S), 96”99.

Le procès 
de Lugano
Le procureur public de Lugano 

a requis, mardi, des peines d’un à 
trois mois de prison contre les 
douze accusés du « procès de l’an 
1970 », intenté à quatre dirigeants, 
cinq membres et trois supporters 
de l’équipe de football de Mezzo- 
vico accusés d’avoir battu l’arbitre 
Luigi Grassi lors de la rencontre 
avec Rapid de Lugano.

Après avoir reconstitué les faits 
lundi au stade de Cornaredo, le 
tribunal a vu défiler un grand 
nombre de témoins durant la jour­
née de mardi.

Luigi Grassi, l’arbitre, a évoqué 
les faits et répondu aux critiques 
dont il était l’objet à propos de sa 
méthode d’arbitrage.

De son côté, le procureur a sou­
ligné qu’il s'agissait là du premier 
procès ouvert à la suite de désor­
dres sur un terrain de sport. Dans 
son réquisitoire, il a notamment 
insisté sur le délit d’émeute dont 
les douze personnes sont accusées, 
mis à part celui de lésions corpo­
relles simples.

Quant à l’avocat de la partie ci­
vile, il s’est associé aux thèses du 
procureur et a demandé une in­
demnité de 10 000 fr.

Ce ne fut pas là l’avis du défen­
seur du président du club. Après 
avoir critiqué les insuffisances du 
service d’ordre, il s’est étonné que 
seules douze des quelque cent per­
sonnes ayant envahi le terrain 
soient au banc des accusés. Enfin, 
il a demandé l’acquittement de son 
client.

La journée de mercredi sera con­
sacrée aux plaidoyers des autres 
défenseurs.

Pas de sanction pour Nando Mathieu
La C om m ission de discipline de la 

Ligue suisse de hockey sur glace, com ­
posée de MM. Erich L u tz  (Thoune), 
H einz W eisshaupt (Bâle) et H enri San- 
doz (Lausanne), a décidé de ne pas 
prendre de sanctions supplém entaires  
contre le Sierrois N ando M athieu, qui 
ava it écopé d’une  pénalité  de m atch  
le 13 décem bre dans le m a tch  S ierre—  

K loten . La com m ission, après enquête , 
a estim é qu’une peine de suspension  
ne pouva it être in fligée à N ando M a­
th ieu , étant donné que sa faicte n ’avait 
pu  être c la irem ent dém ontrée.

•  Ce soir, d eu x  m atches pour le

tour fina l de ligue nationale A  sont 
prévus. A  K loten , S ierre est en dé­
placem ent, alors que La C haux-de-  
Fonds joue a u x  V ernets un  m atch  très 
im portan t pour elle. Mais G aston P el­
letier risque fo r t d ’avoir des problè­
mes. S tam m bach  est blessé à un  p ied  
et  il n ’est pas  du tout certain q u ’il 
soit là. Q uant  à A ndré  Berra, il est 
fo r tem en t grippé. Une surprise  ?  Oui, 
c’est possible. Les G enevois son t ca­
pables de gagner. Ils joueront d é ten ­
dus. Et puis, La C haux-de-F onds  
pourrait bien se ressentir de ses durs  
efforts de sam edi contre K loten.

es
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Q uartier ; oh !— ... Triste, surtout, dit M” 
d’une tristesse !...

— A -t-elle consulté ?
— Non.
— Alors, ce n ’est pas physique... Que se passe- 

t-il donc?... Que peut-il se passer?...
Quand on en fu t arrivé, par gradation natu­

relle, à attribuer sa tristesse et sa re tra ite  à ses 
sentiments probables pour Trembloz, on y mit 
d’abord plus de raillerie que de méchanceté : 
dans ces petits milieux où les passions sont rares, 
étouffées par la mesquinerie des intérêts, par 
l’étroitesse des habitudes, par l’effroi du qu’en 
dira-t-on. par ta certitude d’être découverts — 
par tout ce qui peut tenir lieu de vertu  — on 
en parle sans complètement y croire, on en sourit 
avant de blâmer.

— M. Massod de Bussens se doute-t-il de 
quelque chose ? demandait-on.

Quelqu’un répondait :
— Peut-être...
Une voix disait :
— Il doit être bien ennuyé...
Mais une au tre ajoutait aussitôt :
— Bah ! il y m ettra bon ordre !...
On s’inquiétait davantage quand les propos 

passaient des « Tilleuls » à la cure : car la con­
duite de Trembloz ne laissait pas que de prêter 
à la critique, et l’on tenait un compte sévère de 
ses négligences :

— H ne s’occupe que de ses sermons. Ses 
autres devoirs, il les néglige.

— En effet, il a manqué coup sur coup trois 
séances im portantes de la Commission des écoles.

— On ne le voit jamais...
— Sauf le soir...
— ... S ur la  route des Tilleuls...
— Décidément, tout cela n ’est pas naturel !...
— Qu’est-ce qui va se passer ?...
— Attendons !...
Et l’on attendait, l’œil aux aguets, l’oreille ou­

verte, les uns ironiques et insouciants, les autres, 
les meilleurs, inquiets, troublés, ayant comme 
le pressentim ent que quelque chose menaçait la 
sécurité morale de la ville.

Un incident devait bientôt aggraver ces in­
quiétudes.

Dans une conscience aussi exercée que celle de 
Trembloz, un sentim ent illicite, même combattu 
et réprouvé, doit nécessairement provoquer toute 
une germination d’idées dangereuses, dont la 
poussée ébranle à la fin les assises de la foi 
morale, menace les certitudes laborieusement

acquises, attaquant ainsi les ressorts mêmes de 
la  volonté. En effet, le m alheureux se débattait 
contre lui-m êm e : plus il déployait d ’énergie 
dans ce combat silencieux dont il é tait le seul 
héros et la  seule victime, plus il voyait chanceler 
ses appuis. Il chassait de son coeur le sentiment 
qui l’em plissait de tendresse, de dévouement, de 
pitié, qui lui faisait trouver la vie plus haute et 
Dieu meilleur. E t voici que, pendant que saignait 
sa plaie vive, de périlleux « pourquoi » hantaient 
son âme endolorie. Pourquoi l’amour qui exalte 

i;„et ennoblit serait-il le mal, quand le bien est si 
monotone, si médiocre, si plat ? Pourquoi les 
pauvres âmes qui voudraient tan t s’affranchir 
des liens qui les oppriment en sont-elles réduites 
,̂3 gém ir sans espoir, comme des prisonniers en­
chaînés ? Pourquoi le sacrifice qu’il venait d’ac­
complir, au lieu de le combler de joie comme 
tout acte de vertu, ne lui laissait-il qu’un dé­
goût de soi-même qui ressemblait presque à un 
remords ? Pourquoi le monde n ’est-il réglé que 
par des lois iniques dont l’injustice éclate, et 
pourquoi de si misérables lois auraient-elles 
reçu la sanction divine ?... Le doute et la révolte, 
ces deux ennemis jadis vaincus par sa raison, 
terrassés par sa volonté, revenaient ainsi rôder 
autour de- lui avec de plus fortes armes. M ainte­
nant que son cœur était leur complice, il écoutait 
leurs voix jadis repoussées, leurs arguments ré ­
futés, leurs suggestions étouffées. Ses propres ré­
flexions tournaient contre lui, pour le mieux 
affaiblir. Les paroles mêmes des livres sacrés, 
où il cherchait en vain son réconfort, ne pou­
vaient l’affermir, car il leur découvrait mainte­
nant des sens ambigus, dont l’audacieuse exégè­
se était la vraie, peut-être, e t le captait. Aussi,

un dimanche, il osa choisir pour texte de son 
sermon les mots anarchistes de la prem ière 
épître aux Corinthiens : « La puissance du péché, 
c’est la loi. »

Ce fut un étrange dicours qui tomba ce jour-là 
du haut de l’humble chaire à dais vert. Puissant, 
violent, lyrique, il souffla comme un vent d ’orage, 
chargé de flammes, sur les têtes paisibles des 
fidèles stupéfaits. La pensée de l’orateur, lâchée 
et souveraine, sembla d’abord broyer les obsta­
cles entassés autour de nous par d ix-huit siècles 
de dialectique et de théologie : les antiques bases 
de la morale chancelèrent sous ses coups ; elle 
parut un instant planer sur un désert ou sur un 
abîme ; elle évoqua le mirage d ’un monde nou­
veau, dégagé d'entraves, où le cœur libre et 
l’esprit libre s’élanceraient dans une voie ra ­
dieuse ; puis elle v int expirer dans un suprême 
effort de résignation, dans une ardente para­
phrase des mots de l’oraison dominicale : « Ne 
nous laisse point succomber à la tentation. » Et 
il y avait tan t de désespoir dans cette péroraison, 
qui contredisait le discours sans le détruire, 
qu’ensuite les paroles du cantique choisi p riren t 
un sens ironique, presque impie :

« C’est un rem part que notre Dieu.
» Une invincible arm ure,
 ̂Notre délivrance en tout lieu.

» Notre défense sûre.
» L’ennemi contre nous 
d Redouble de courroux :
» Vaine colère !
» Que pourrait l’adversaire ?
* L’Eternel détourne ses coups ! »

(A suivre.)
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JUBILÉ A LA COMMUNE. — M .
R udi B ringolf, em ployé à la  Police 
des h ab itan ts  a  é té  fê té  pour ses 25 
ans d ’activ ité  au  service de la  com ­
m une.

E n touré  de ses collègues e t en p ré ­
sence du  conseiller com m unal d irec­
te u r  de la  Police des h ab itan ts  e t du 
rep ré sen tan t de l ’o rgan isation  synd i­
cale, M. B ringolf a  é té  rem ercié  de 
ses services consciencieux. Ses m érites 
e t l ’estim e don t il jo u it on t é té  r e ­
levés.

Les Q uidam s, d on t le  fils de M. 
B ringolf est l ’un  des p artena ires , ont 
agrém en té  bénévolem ent cette  réun ion  
en  p résen tan t quelques-unes de leurs 
créations.

CARNET DU JOUR 
Cinéma*

RITZ: 20.30, « P o rg y  a n d  B ess» .
EDEN: 15.00 e t  20.30, «La B a ta ille  d 'A n g le ­

te rre» .
CO RSO : 20.30, «Le C e rv e au » .
PLAZA: 20.30, «C en t D o lla rs  p o u r  un  S hérif» . 
SCALA: 20.30, «Le R e to u r d e  F ran k en s te in » .

Divers
TPR, p e t i t e  s a l l e :  20.15, « L 'a c tu a lité  p o li t ic o -  

cu ltu re lle » , p a r  C la u d e  V allon .
GALERIE DE l'A D C  (L é o p o ld -R o b e rt 84): 9.00 

i  12.00, 14.00 à  18.00 e t  20.00 à  22.00, e x p o ­
s it io n , «L'Or». E n tré e  l ib re .

MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE: 14.00 i  16.30.

Pharm acie d ’office
O ttlc in e  N o ï  d e s  P h a rm a c ie  C o o p é r a t iv e s ,  

L é o p o ld -R o b e rt 108.
(D ès 22 h a p p e l e r  le  N o  11.)

A LA SALLE DE MUSIQUE

LE VIOLONCELLISTE PIERRE F0URNIER
Le violoncelle, ce m erveilleux  ins­

tru m en t, ne se fa it en ten d re  que trop  
ra re m e n t en  solo. C’est pourquoi nous 
avons d ’a u ta n t m ieux  apprécié  le 
concert, le  septièm e de l’abonnem ent, 
du  g ran d  violoncelliste P ie rre  F ou r- 
n ier, don t le  sens a rtis tiq u e  allié  à  un  
m é tie r irrép rochab le  f it m erveille  h ie r  
soir. Avec quelle au to rité  il use de son 
in s tru m en t, jo u an t en  m a ître  des nom ­
breuses possibilités q u ’il o ffre  à sa 
p ro fonde sensibilité , passan t d ’un  tim ­
b re  p u r  e t chaud  à  une  vocalisation  
rap id e  e t légère, - o longeant les sons 
n a tu re ls  p a r  les sons harm oniques. 
A vec quelle conviction il é tab lit le  con­
ta c t avec le public, fa isan t le  don e 
sa  personne, m ais tem p éran t la  sub ­
jec tiv ité  d u  m essage m usical p a r  le 
sty le  q u ’il  lu i confère. E t quel style, 
fa it  à  la  fois de m esure  e t de géné­
rosité, de re ten u e  e t de tem péram ent, 
qu i donne à  l ’œ uvre  in te rp ré tée  sa 
v é ritab le  dim ension, ca r il tran scende  
les é lém ents concrets de la  créa tion  , 
artistiques. Ce fu t du  g rand  art.

B ien sû r, B eethoven  présida  une  fois 
de p lus à la  soirée, e t il a  é té  à l’hon­
n e u r de p lu s ieu rs concerts, m ais re -

L e  L o c l e

Conférence de Mme E.-N. Kazantzaki
L undi soir, dans l’am biance si 

sym path ique de la  Cité du L ivre, en  
présence d ’un  nom breux  audito ire, 
l’épouse du g rand  hom m e de le ttre s  
grec est venue nous p a rle r  de l ’œ uvre  
de ce dernier.

T rès hum ble, M m° K azan tzak i nous 
a in tro d u its  dans la  v ie  de son m ari 
en  nous p a rlan t de l ’enfance e t du  
cad re  p a ren ta l de l ’hom m e, dans le 
m ilieu  hum ain  dé jà  agité  p a r  la  te n ­
sion po litique  g réco-tu rque.

C’est en  C rête  que Nikos K azan t­
zaki p r it con tac t avec la  cu ltu re  
française , dans une  école d irigée p a r  

ides p rê tre s . Se, v ive iiitejligence , n e  
‘ta rd a  -pas à découv rir les con trad ic - 
‘tions qu i ha ïssen t to iit ’àu  coû ts d’un  
discours, quand  les m ots suggèren t 
des actes ta n tô t paisibles, ta n tô t vio­
lents.

P lus que des influences, K azan t­
zaki sub it p lu tô t des a ttirances 
d ’hom m es p a rticu liè rem en t actifs.

Q uand il su iv it les cours d ’H enri 
B ergson, à  Paris , il p a r la it déjà, ou tre  
sa langue m aternelle , le  français, 
l’anglais e t l’ita lien .

E n 1912, au  débu t de la  guerre  
des B alkans, il eu t envie de s’en rô ler 
dans l ’arm ée. P o u rtan t, il p ré fé ra  se 
re tire r  au  M ont-A thos pou r appro ­
fond ir ses connaissances du sp iri­
tua lism e grec. A u m êm e m om ent, il 
p ren a it connaissance des œ uvres de 
Tolstoï. Dès lors, il fu t ten té  de fo r­

m u ler u n e  nouvelle  religion. M ais 
l ’u n ivers  de l ’e sp rit e s t si dém esuré. 
B ouddha, Bergson, N ietzsche e t Zorba, 
po u r des ra isons im portan tes  m ais 
trè s  d ifféren tes, on t en rich i ses pen­
sées e t stim ulé  son goût d ’écrire.

En 1918, a lo rs  q u ’il é ta it à  Zurich, 
le  G ouvernem en t grec d irigé p a r  M. 
Venizelos f i t  appel à K azan tzak i pour 
p rocéder au  rap a triem en t de nom ­
b reu x  com patrio tes ém igrés en R us­
sie.

E n 1927, il p a rco u ru t la  R ussie en 
tous sens pou r s ’in fo rm er e t se docu­
m enter. C’est aussi pen d an t ce tem ps-
là  q u ’il connu t P a n a it Is tra ti, le ro -

. i T ' i r - . .  : a n - n t l  ijnancjet.rownijtui." .
i A m oureux  d e  la  v é rité  sous tou tes
ses faces, il s’effo rca it de v iv re  au
m axim um  les idées q u ’il proclam ait.

A u jou rd ’hu i encore, douze ans ap rès 
sa m ort, M mo K azantzak i est é tonnée 
de vo ir l ’influence de la  v ie  de son 
m ari su r  les jeunes. E lle l ’a ttr ib u e  
aux  vertu s  s tim u lan tes  de son goût 
po u r la  vie, d an s ses m anifesta tions 
les p lus nobles e t les p lus paternelles. 
D ans son œ uvre, la  lib e rté  se déve­
loppe dans to u te  la  p lén itude  acces­
sible à  l ’ê tre  hum ain .

D’au tre  pa rt, M n,c K azan tzak i se 
p lu t à m e ttre  en  re lief le  ca rac tè re  
jov ia l de son m ari qui, pou rtan t, 
n ’é ta it jam ais  superficiel.

A près la  conférence, M me K azan t­
zak i racon ta  encore quelques anec­
dotes fo r t in téressan tes . J. B.

Statistique de l’é ta t civil pour 1969
N A ISSA N C E S

L ’é ta t civil a en reg istré  en 1969 
296 naissances (303), y com pris 3 
m ort-nés (2). Le to ta l des naissances 
se ré p a r ti t  en 154 garçons (152) e t 
142 filles (151). Tous les en fan ts, au  
Locle, son t nés à la m a te rn ité . I l y  
a eu 8 jum eaux  e t jum elles (4).

D ans 204 cas (201) les paren ts 
é ta ien t dom iciliés au  Locle e t dans 
58 cas (64) les p aren ts  é ta ien t dom i­
ciliés au -dehors. S i l’on a jo u te  au  
nom bre de 204 les 34 en fan ts  nés 
au-dehors, de p a ren ts  dom iciliés au 
Locle, nous arrivons au  to ta l de 238 
naissances (239) pour la ville  du Lo­
cle, soit une de m oins q u ’en 1968.

La rép a rtitio n  des 238 naissances 
p a r  na tionalités se p résen te  com m e 
su it: Suisses, 112 (125), Ita liens, 88 
(82), Espagnols, 9 (20), F rançais, 24 
(22), Yougoslave, 1 (0), T urc, 1 (0), 
Belge, 1 (1), P ortugais, 1 (1), A lle­
m and, 1 (0).

A rithm étiquem en t, le  rap p o r t po­
pu la tion—naissances est le  su ivan t: la 
population  suisse (10 994) rep résen te  
73,60 °/o de la population  to tale. Elle 
s’a ttr ib u e  112 naissances, soit 47,05%  
des naissances totales. La population  
é tran g ère  (3942) rep résen te  26,40 °/o 
de la  population  to ta le  et s’a ttr ib u e  
126 naissances, soit 52,95 °/i> des na is­
sances to tales. Cet rap p o rt doit tou ­
tefois ê tre  tem péré  p a r le fa it que 
la  population  au tochtone com prend 
beaucoup p lus de personnes ay an t

dépassé l ’âge d ’avoir des en fan ts que 
la  popu la tion  étrangère .

M A R IA G E S
Le nom bre des m ariages célébrés 

au  Locle en  1969 s’est élevé à  125, 
m o n tra n t une  augm enta tion  de 14 
un ités su r 1968. L’âge le  p lus fré ­
qu en t des époux é ta it de 21 à  30 ans 
pour les hom m es (86 cas) e t de 20 à  
24 ans pou r les fem m es (71 cas). Les 
p lus jeunes fu ren t tro is  hom m es de 
18 ans e t une fem m e de 16 ans. Les 
p lu s âgés fu re n t un  hom m e e t une 
fem m e de plus de 70 ans.

DÊCËS
I l y a eu 156 décès en 1969, soit 

tro is  de m oins q u ’en 1968, y  com pris 
tro is  m ort-nés. De ce chiffre, 76 
é ta ien t des hom m es (76) e t 80 des 
fem m es (83). Du to ta l des décès, 121 
sont su rvenus au  Locle. De ce nom ­
bre, 20 décédés n ’av a ien t pas leu r 
dom icile en n o tre  ville  e t 35 person­
nes h a b ita n t Le Locle son t décédées 
au -dehors. Le to ta l des décès des p e r­
sonnes h ab itan t Le Locle est donc 
de 134 (deux m o rt-n és non compris), 
soit le  m êm e ch iffre  qu ’en 1968. Le 
ta u x  de m o rta lité  su r une popula­
tion  de 14 936 h ab itan ts  est de 8,97 %o. 
L’excédent des naissances su r les dé­
cès est de 104 (105 en 1968).

MÉMENTO IO CIOIS
CINÉMA LUX: 20.30, «La G u e r re  d e s  C e r­

v ea u x » .
PHARMACIE D'OFFICE; P h a rm a c ie  M arlo ttl.

(D ès  21 h ., la  N o 17 re n s e ig n e .)

connaissons l ’affin ité  qui ex iste  en tre  
son génie e t le violoncelle.

Il convient égalem ent de fa ire  une 
m ention  tou te  p articu liè re  du  p ian iste  
e t fils de F ourn ier, Je a n  Fonda, au  
jeu  nuancé  e t fluide, don t le  rô le fu t 
d ’im portance  puisque tou tes les œ uvres 
du p rogram m e é ta ien t concertan tes e t 
req u éra ien t p a r  conséquent la  p a rfa ite  
fusion de tous les élém ents que réa li­
sè ren t les deux partenaires.

Si la  S onate en la m a jeu r de Bee­
thoven  repose su r  l ’expression  de la 
m élodie, la  v ivacité  du ry thm e, la 
fra îch eu r de l ’insp iration , la  Sonate 
en ré  m a jeu r n a ît des profondeurs 
d ’un  cœ ur tou rm en té  ; ap rès u n  a llé ­
gro rag eu r e t h a le ta n t s’élève une 
m éd ita tion  sereine, p resque ex ta tique , 
avec des accents de désespoir qu i d é ­
bouche su r  une  fugue d ’une grande 
rig u eu r form elle e t d ’une su rp ren an te  
a rid ité  de réa lisa tion . La Sonate  en 
fa  m a jeu r adopte la  form e cyclique 
chère  à B rahm s, chargée d ’harm onies 
d o n t la  p rogression fa it p enser aux  
m éandres d ’u n  fleuve m ajestu eu x  fa ­
vorab le  à l ’expression  de tous les sen­
tim ents. Q uan t aux  douze varia tions 
su r  u n  thèm e de H aendel, elles tém oi­
gnen t égalem ent de la  v irtu o sité  avec 
laquelle  B eethoven m anie ce genre 
qu i eu t son m om ent de gloire e t d ’il­
lu s tre s  rep résen tan ts.

N ous nous en voudrions de ne pas 
ad resser au x  deux a rtis tes  nos plus 
sincères rem erciem ents. Kz.

Mme Kazantzaki 
en nos murs

M”"' E leni K azantzaki, veuve du  
célèbre écrivain  grec N ikos K a­
zantzaki, a prononcé h ie r  so ir à 
l ’au la  du  G ym nase la  conférence 
qu i av a it dé jà  passionné son public 
loclois (voir n o tre  com pte rendu  
en ch ron ique locloise). A uparavan t, 
elle  av a it é té  l’h ô te  du  Lyceum  
pour un  en tre tien  fam ilie r don t 
nous donnerons dem ain  un  refle t.

t ü  ■ ■

■•i UNE DÉPUTÉE SE CASSE LA  
JAMBE. —  Sam edi, la  députée M ar­
celle C orsw ant m arch a it à  l ’avenue 
L éopold-R obert. E lle a fa it u n e  chu te  
su r un  tro tto ir  verg lacé e t s’est cassé 
la  jam be. C onduite à  l’hôpital, elle 
a é té  opérée dim anche.

Ne s'agit-il pas 
d 'une  sorte 

d'illusion d 'o p tiq u e  ?
Sous le titre  « L'évo lu tion  du  

n iveau  de v ie  en Su isse », article  
paru  dans le « B ulle tin  des M éde­
cins suisses » du  24 décem bre 1969, 
j ’ai lu  ceci:

« O utre la prévoyance vieillesse, 
on parle beaucoup d’assurance  
m aladie. D ans une  société où la 
répartition  des revenus s’e ffec tue  
entre des ex trêm es re la tivem en t 
proches, chacun devra it en p rin ­
cipe supporter lu i-m êm e les fra is  
courants entraînés par la m aladie. 
Par fam ille , ils s ’é lèven t en  
m oyenne  de 100 à 150 fr . par an. 
Les gros risques, en revanche  
(longue hospitalisation, tra item en t 
onéreux , etc.), nécessiten t u n  sy s­
tèm e de péréquation. »

J ’ai re lu  trois fo is ce passage, 
et cinq fo is cet ex tra it: « Dans une  
société où la répartition  des reve ­
nus s’e ffec tue  en tre  des ex trêm es  
re la tivem en t proches », pour en  
arriver à com prendre que l’optique  
est ex trêm em en t d iffé ren te  su ivan t 
que l’on se tro u ve  au bas ou au  
h au t de l’échelle.

Q ue vou lez-vous, l’hom m e est 
ainsi fa it que  lorsqu’il gagne de 
150 000 à 400 000 fr. par an il se 
trouve  très proche des bénéfic ia i­
res de l’A V S , alors que ces der­
niers, eux, se  sen ten t fo r t éloignés 
du prem ier. Vous m e perm ettrez  
de considérer que seuls les m al 
lotis cernen t de près la vérité .

TAC.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
UN FILM AU BÉNÉFICE DE TERRE 

DES HOMMES. — Le Lyons C lub ju ­
rassien  p ro je tte ra  le  20 ja n v ie r  à
20 h., à la  salle  du  C iném a L ux : « Ces 
m erveilleux  fous vo lan ts su r  leu rs 
drôles de m achines ». L e bénéfice in ­
tég ra l sera  versé  à T erre  des H om ­
mes.

Mont-Soleil e t le ski de tourisme
N otre  station , endorm ie depuis 

pas m al d ’années pour le 
sp o rt h ivernal, v a - t-e lle  re n a ître  
com m e sous le coup de baguette  d’une 
fée b ien fa isan te  ? A  côté des m ordus 
des télésk is ou au tre s  téléphériques, 
nom breux  sont ceux qui, tou jours 
plus, re tro u v en t goût au  sk i de tou ­
rism e, e t ce pou r d iverses ra isons : 
âge, am our des randonnées d ’où la 
com pétition  e t la  vitesse sont exclues, 
ad m ira teu rs  des indescrip tib les et m a­
giques paysages h iv ern au x , ry thm es 
adap tés su ivan t ses goûts e t ses forces, 
su r des p istes fo rt b ien  établies. Les 
équipem ents pour la  p ra tiq u e  de ce 
sp o rt de tourism e ne son t pas à des 
p rix  inabordab les, e t po in t n ’est be­
soin de skis de com pétition chers, ni 
des souliers lourds e t coûteux que 
nécessiten t les lu tte s  sportives.

M ont-Soleil s’est donc m is à la  page 
pou r ce genre de sport, p ra ticab le  des 
to u t-p e tits  aux  personnes âgées. La 
Société de développem ent, appuyée 
p a r  certa in s p a rticu lie rs  dynam iques, a 
ten té  de re lan cer ce spo rt b lanc qui 
é ta it en décadence depuis pas m al 
d ’années su r  n o tre  M ontagne-du- 
D roit. L eurs é tudes on t p rouvé qu ’il

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

NEUCHÂTEL : Un cheminot tué. —
U n acciden t de trav a il m ortel s’est 
p rodu it m ard i m atin  vers 4 h. 40 
dans le sec teu r tr iage  de la gare  de 
N euchâtel. La D irection du  1"  a rro n ­
dissem ent des CFF à L ausanne précise 
qu ’u n  m ouvem ent de m anœ uvre  recu ­
la it  avec une p a rtie  d ’un  tra in , dans 
u n  épais b rou illa rd , lo rsqu’un  d é ra il­
lem en t se p rodu isit su r  une aiguille. 
Les tro is dern iers w agons di} m ouve­
m en t so rtiren t des voies. Le chef de 
m anœ uvre , M. J e a n -P ie rre  M orel, 
48 ans, de N euchâtel, qui se trouva it 
su r u n  w agon-citerne  vide, fu t écrasé 
e t tu é  quand  ce w agon se renversa. 
Les dom m ages m atérie ls  ne p ara issen t 
pas trè s  élevés. On ignore encore la- 
cause de cet accident.

LA POPULATION DES PONTS À  
LA FIN DE 1969. — P opulation  1334 
(1339) ; con tribuab les Bl'8 (621)1; irfÉi- 
riés 653 (657) v- veufs- ou divorcés. 129 
(123) ; céliba ta ires 553 (559) ; horlo ­
gers 146 (164) ; m écaniciens 18 (13) ; 
ag ricu lteu rs 65 (71) ; professions d i­
verses 240 (237) ; chefs de m énage 
474 (472) ; p ro tes tan ts  1186 (1193) ; ca­
tho liques 133 (139) ; N euchâtelo is m as­
culins 405 (418) ; N euchâtelois fém i­
n ins 475 (479) ; non-N euchâtelo is m as­
culins 185 (178) ; non-N euchâtelo is fé ­
m in ins 207 (205) ; é tran g e rs  m asculins 
36 (36) ; é trangers  fém inins 26 (23) ; 
personnes âgées de 65 ans e t p lus 
257 (—).

358 (358) h ab iten t les environs.
Les ch iffres en tre  paren thèses in ­

d iquen t les ré su lta ts  du  recensem ent 
de décem bre 1968.

CERNIER : Vannier condamné. —
Siégean t m ard i, le T ribuna l du V al- 
de-R uz a condam né u n  vann ier, R. G., 
à  tro is m ois de prison ferm e m oins 
64 jo u rs  de p réven tive. Le p révenu  
av a it fa i t p lusieu rs dupes dans le 
d is tric t en so llic itan t des p rê ts  en  es­
pèces sous les p ré tex tes  les p lus d i­
vers.

L'Université e t le vin
Comme chaque année, l ’U niversité  

de N euchâtel organise  u n  cycle de 
q u a tre  conférences publiques e t g ra ­
tu ites  dans le canton. C ette année, 
elle  a choisi u n  thèm e généra l qu i sort 
de l ’o rd inaire , puisque celui-ci sera 
« La v igne e t le v in  ».

Ces conférences au ro n t lieu  à 
20 h. 15, le  lund i à N euchâtel e t le 
m ercred i à  La C haux-de-F onds, so it :

21 jan v ie r : « U n éloge du  v in  de 
N euchâtel au  X V III0 siècle », p a t  le  
p ro fesseu r B laser (Faculté des le ttres). 
28 jan v ie r : « L a p ro tection  des in d i­
cations de p rovenance », p a r  le  p ro fes­
seu r P o in te r (Faculté de droit). 4 fé­
v r ie r  : « Le vin, m ilieu  biologique », 
p a r  le  p ro fesseu r T e rrie r  (Faculté des 
sciences). 11 fév rie r : « La v igne e t le  
v in  dans la  trad itio n  ju iv e  e t ch ré­
tien n e  », p a r  le  p ro fesseu r R ordorf 
(Faculté de théologie).

* (ftarcftcD ofc.
' V itux  Cfiàifau

★  M A R T I G N Y

é ta it possible de ren d re  à la  région 
du M ont-Soleil l ’écla t qu i fu t jad is 
son apanage.

D eux pistes, p ren an t d ép a rt à p ro ­
x im ité  de l ’auberge de la C rém erie — 
qui m et à  disposition un  local pou r le 
fa rtage  — ont é té tracées e t balisées. 
L ’une d ’elle, longue de 8 km., d ite  des 
« Eloyes » est balisée p a r  des p iquets 
jau n es ; elle circule dans les p â tu ra ­
ges boisés, avec un horizon tou jours 
changeant et vue sur, au p rem ier 
plan , la  chaîne de C hasserai e t plus 
loin su r un fond form é p a r  les Alpes, 
é tincelan tes de b lancheur. O n t r a ­
verse  le p la teau  franc-m o n tag n ard  si 
d ivers e t les yeux aperço ivent encore 
au nord les Vosges e t le  B allon d ’A l­
sace. C ette p iste  sera prolongée ju s ­
qu ’au  M ont-C rosin, m arquée  de p i­
quets bleus et p résen te ra  un tracé  de 
15 km. environ.

L ’au tre  de ces pistes, m arquée p a r 
des p iquets rouges abou tira  à la P uce- 
su r-R enan , pour reven ir à M ont- 
Soleil ; elle  au ra  une longueur ap ­
proxim ative de 15 km.

Les problèm es que posent la  tech ­
n ique du balisage, du traçage e t de 
l ’ouvertu re  des pistes sont résolus. 
D eux p a rticu lie rs  ont m is à disposi­
tion  le « Ski-D oo », engin encore peu 
connu chez nous et qui a facilité  la  
tâche p a r  la  rap id ité , la  m aniab ilité  
e t le dép lacem ent facile dans n ’im ­
porte  quelle neige.

L ’Ecole de ski de M ont-Soleil, d ir i­
gée p a r  M. A. C attin , donnera aux  
débu tan ts des cours particu lie rs ou de 
groupes de ski de tourism e. U n tracé  
de quelque 3 km . a été é tab li dans ce 
b u t dans la  région sise en tre  La 
Brigade—L a V acherie-de-Sonvilier.
C ette école suisse de ski o rganisera 
su r dem ande des excursions à sk i 
sous conduite.

La rou te  de S a in t-Im ie r—M ont- 
Soleil—Le C erneux-V eusil est étro ite, 
e t les p laces de parc  sont inex istan tes 
à la  station . Aussi est-il recom m andé 
pou r ceux qu i d ésiren t p ra tiq u e r le 
ski de tourism e à M ont-Soleil, de 
p a rq u e r le u r  véhicule à S a in t-Im ie r 
e t d ’a tte in d re  ces m erveilleux  paysa­
ges au  m oyen du  fun icu la ire  S a in t- 
Im ier—M ont-Soleil.

V euille que le coup de b ag u e tte  de 
la bonne fée q u i a réveillé  la  région 
du -M on t-S o le il d é -s a  ^ to rpeur h iv er­
n a le ,'n ë  Ta''rëploh'Më p lüs dans le  som ­
m eil don t elle v ien t de so rtir  pour 
la  p ra tiq u e  du ski de tourism e e t ce 
p o u r le p lu s g rand  bien  e t le  déve­
loppem ent de no tre  sta tion  im érienne 
de m ontagne.

OCOURT : Blocs de rochers sur la  
route. — Il é ta it un  peu plus de 17 h., 
m ard i après m idi, quand  50 m* de 
rochers on t dévalé la  fo rê t en tre  
O court e t L a M otte, p rès de S a in t- 
U rsanne, p o u r encom brer la rou te  à 
la h au teu r du chem in qu i conduit au 
ham eau  de M onturban.

L a ligne téléphonique a  été a r r a ­
chée e t les m orceaux de roc se sont 
répandus su r la rive  du Doubs.

Le tra fic  fro n ta lie r  a é té  pertu rb é  
d u ra n t près de deux  heures. On pense 
que ce décrochage de rochers est dû 
à  l ’action du  gel e t du dégel.

VICTIMES DE L’HIVER. — A Ta-
vannes, MUe E velyne L uthy , in s titu ­
trice , e t M™ B erthe  K ohler-B roquet, 
on t tou tes deux  glissé su r la  rou te  
verg lacée e t d u ren t ê tre  tran spo rtées 
à l’H ôpital du d is tric t, sou ffran t cha­
cune d ’une frac tu re  d’une jam be. A 
M outier, le  p e tit E ric  A ffolter, 5 ans, 
dom icilié à C hadefontaine, s’est p ro ­
fondém ent blessé au  fro n t lo rs d ’une 
chu te  en luge, (w.)

MONTIGNEZ: Septuagénaire b les­
sée. — M"1'  L ina Schori, 70 ans, de 
M ontignez, m an ipu la it h ie r  une  bou­
te ille  d ’é th e r p rès d ’un  fourneau  to u t 
en jo u an t avec sa petite  fille. S’é tan t 
sans doute tro p  approchée du  foyer, 
la  sep tuagénaire  v it sa  bouteille  ex ­
ploser. M1™5 Schori a é té  b rû lée  au  tro i­
sièm e degré e t elle  a dû ê tre  tra n s ­
portée  à Bâle.

LA HEUTTE : Un automobiliste
gravement blessé. — R en tran t à son 
dom icile dans la n u it de lund i à h ier, 
un  autom obiliste biennois, M. P au l 
Schw ab, 46 ans, a dérapé  su r la 
chaussée verglacée en tre  Sonceboz et 
L a H eutte. Son véhicule g rav it un  
talus, h eu rta  les rochers, f i t  deux 
tê te -à -q u eu e  e t dévala  cinq m ètres 
en contrebas de la route. Le conduc­
te u r  fu t éjec té  dans des arbustes. 
Secouru rap idem en t p a r  des autom o­
bilistes de passage, M. Schw ab, g riè­
vem en t blessé, a ensuite  été hosp ita­
lisé. Il souffre  no tam m ent de m ultip les 
frac tu res  de la  colonne vertéb ra le , de 
p lusieurs frac tu res  des côtes e t d’une 
fra c tu re  de la  clavicule.
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G E N È V E

Rhumatismes et allergies, maladies 
pénibles et répandues

Les Etats-Unis comptent dix m il­
lions de rhum atisants et la Grande- 
Bretagne cinq millions d’arthritiques. 
Dix à vingt pour cent de la popula­
tion dans plusieurs pays d ’Europe, 
souffre d ’affections rhumatismales.

Ces chiffres indiquent à quel point 
le rhum atism e, auquel « Santé du 
Monde », la revue de l’Organisation 
matismes, du lumbago à la goutte en 
grande partie son numéro de janvier 
1970, est répandu.

Dans une interview, le professeur 
F. Delbarre, de la Faculté de méde­
cine de Paris, précise qu’il existe en­
viron 120 variétés différentes de rhu ­
matismes ,du lumbago à la goutte en 
passant par le rhum atism e articulaire 
aigu. Les saisons ont-elles une inci­
dence sur la maladie, y a -t- il des 
facteurs prédisposants, certains mé­
tiers favorisent-ils le rhum atism e ? Le 
professeur Delbarre répond à toutes 
ces questions avant d’aborder les 
immenses progrès réalisés en m atière 
de traitem ent.

En raison même de - sa fréquence, 
le rhum atism e coûte très cher. Ainsi, 
l ’absentéisme dû au rhum atism e coûte 
à l ’industrie en G rande-Bretagne en­
viron 16 millions de journées de tra ­
vail en moyenne par an et 100 m il­
lions aux Etats-Unis. En France, on 
estim ait il y a quelques années que 
la Sécurité sociale déboursait 300 m il­
lions de nouveaux francs par an pour

CHRONIQUE VAUDOISE

ASSEMBLÉES RÉGIONALES

Jeudi 15 janvier 1970, à 20 h. 15.
Grand district: Sections d’Aigle, Bex, 

Château-d'Œ x, Lavey, Leysin, Ollon, 
Roche, Villeneuve, à Aigle, Hôtel du 
Midi.

Riviera-Lavaux: Sections de Cully, 
La Tour-de-Peilz, Lutry, Montreux, 
Saint-Saphorin, Vevey, à Vevey, Café 
de la Grande-Place.

Ouest lausannois: Sections de Bus- 
signy, Chavannes, Ecublens,- io n a y , 
Saint-Sulpice, à Chavannes, C afé.Fé­
déral.

Jura: Sections de Chavornay, La 
Sarraz, Baulmes, La Vallée, Orbe, Pen- 
thalaz, Vallorbe, à Orbe, Café de l’Ecu- 
Vaudois.

Vendredi 16 janvier 1970, à 20 h. 15
District de Lausanne: Sections de 

Cheseaux, Crissier, Lausanne, Le Mont, 
Prilly, Pully, Renens, à Renens, Mai­
son du Peuple.

La Côte: Sections d’Aubonne, Gland, 
Morges, Nyon, Rolle, Saint-Prex, à 
Morges, Café du Léman.

Nord: Sections de Grandson, Sainte- 
Croix, Yverdon, Yvonand, à Yverdon, 
Cercle ouvrier.

Broyé: Sections d’Avenches, Lucens, 
Moudon, Payerne, à Moudon, Hôtel 
de la Gare.

*  #  *

Comme d ’habitude, ces assemblées 
seront présidées par un m em bre du 
bureau du Comité directeur. Sont 
expressém ent convoqués: les membres 
du Comité directeur de la région, les 
présidents des sections, les membres 
des comités de section, les responsa­
bles des groupes féminins et de jeu­
nesse (lesquels doivent être avertis 
p ar les présidents de section), les 
députés et les candidats nouveaux 
(ces derniers sont également convo­
qués par les présidents).

Ordre du jour : préparation  des 
élections cantonales des 28 février et 
1" m ars 1970, soit présentation des 
candidats pour le Grand Conseil, pro­
pagande, etc.

les rhum atism es et ces dépenses vont 
en augm entant.

« Vingt pour cent de tous les poly- 
arthritiques peuvent aujourd’hui es­
pérer recouvrer la santé », déclarent 
trois spécialistes allemands, les docr 
teurs G erhard Josenhans, K arl Till- 
m ann et N orbert Dettmer. « Quant 
aux autres, écrivent-ils, les méthodes 
de traitem ent et la chirurgie spécia­
lisée, mises au point depuis dix ans, 
perm ettent de les soulager et de leur 
conserver l’usage de leurs jointures 
et de leurs membres. L’état d’infir­
m ité totale n ’est plus à craindre. La 
polyarthrite chronique ne réduit pas 
l ’espérance de vie, et personne n ’en 
meurt. »

Que peut-on espérer de cures ther­
males pour soulager ou guérir les 
rhum atism es ? Un journaliste faisant 
partie de l’OMS a visité plusieurs 
centres de therm alisme, en Belgique 
et ailleurs, pour essayer de répondre 
à la question. Il décrit l ’utilisation 
des bains carbo-gazeux, de boue et de 
tourbe, utilisés en association avec la 
rééducation et la kinésithérapie.

Les allergies se répandent, annonce 
Rosie M aurel dans ce même numéro 
de « Santé du Monde ».

Il existe plusieurs sortes d’allergies 
dont les principales sont celles de la 
peau (urticaire, eczéma, etc.) e t celles 
des voies respiratoires (asthme, bron­
chite allergique, rhum e des foins, etc.). 
En raison des progrès de la chimie 
et de l’existence de nom breux pro­
duits de synthèse, les allergies ne 
cessent de se répandre. L’auteur ex­
plique également comment certains 
produits de beauté risquent de pro­
voquer des sensibilisations. Et, para­
doxalement, ceci est dû aux progrès 
accomplis dans les excipients qui ser­
vent de support aux crèmes et aux 
fards.

On évalue le nom bre to tal d’aller­
giques en France à près de quatre 
millions, soit 8 °/o de la population, et 
l’on considère que ce pourcentage 
peut être étendu aux pays jouissant 
d’un niveau de vie analogue et ayant 
attein t iyi,fijêm g r(|egçé d’industriali­
sation.

a v  fc H '  *
♦  *  *

En Suisse, la proportion d’allergi­
ques est également très élevée. On 
sait que le rhum atism e est la m ala­
die la plus répandue et que des efforts 
considérables sont faits pour la com­
battre.

Le Conseil municipal 
est convoqué

Le Conseil municipal de la. ville de 
Genève est convoqué pour le mardi 
20 janvier, dans le cadre de sa session 
ordinaire.

A l’ordre du jour, on note trois 
questions im portantes qui seront dé­
veloppées p a r des conseillers socia­
listes.

C’est en prem ier lieu Ch. Grobet qui 
interpellera à propos de la Bibliothè­
que publique et universitaire. Amélia 
Christinat dem andera une modifica­
tion du règlem ent du Conseil munici­
pal, concernant les démissions de con­
seillers en cours de législature, la  dé­
mission d ’un conseiller ne devenant 
effective qu’au moment où le Conseil 
municipal en prend acte. Enfin, Jac­
queline W avre développera sa propo­
sition de résolution sur la distribution 
du livre « Défense civile » et les noms 
des chefs d ’îlot de la protection civile.

On parlera également du rem em bre­
m ent foncier dans divers quartiers et 
d ’acquisition d’une parcelle à la rue 
de la Servette.

L'entente (dite) nationale 
ne parvient pas 

à s'entendre !
LES SOCIALISTES SE RÉUNIRONT 

LE 25 JANVIER
»

A la suite de la séance commune, 
tenue lundi soir par les représentants 
des partis chrétien-social, libéral et 
radical, le P arti chrétien-social a re ­
mis à notre confrère « La Suisse » le 
communiqué suivant :

« Convoqués par M. Noël Louis, p ré­
sident du Conseil municipal, les re­
présentants des partis radical, libéral 
et chrétien-social se sont réunis pour 
faire le point de la situation créée par 
la prochaine élection complémentaire 
au Conseil adm inistratif de la  ville de 
Genève.

» Dès l’abord, chacun des trois p a r­
tis confirma la candidature de M. 
Clerc pour le Parti radical, de M. Roy 
pour le P arti libéral et de M. Fôllmi 
pour le P arti chrétien-social.

» Toutefois, ils ont constaté la  né­
cessité de m ettre tout en œ uvre pour 
rassem bler les suffrages de la  m ajo­
rité  du corps électoral sur un  seul can­
d idat face à la candidature commu­
niste. Le principe d’une candidature 
apolitique, qui pourrait être appuyée 
par les trois partis, a été discuté dans 
le  cas où aucun des trois candidats 
présentés ne recevrait l ’appui des trois 
partis.

» Cette proposition n ’a pas fait l’una­
nimité, mais les assemblées des partis, 
qui sont convoquées ces prochains 
jours, devront prendre position à cet 
égard. En définitive, il a été convenu 
que les trois partis se rencontreront 
une nouvelle fois. »

De son côté, le Comité d irecteur du 
P arti socialiste a décidé de convoquer 
une assemblée générale extraordinaire, 
le  dimanche 25 janvier, pour faire le 
point de la situation.

Près de 300 élèves du C. O. 
en classes de neige

La direction du Cycle d’orientation 
communique :

Quelque 210 élèves appartenant aux 
collègues du Renard e t de Budé ont 
pris dimanche le départ pour les 
classes de neige qui ont été organisées 
à leur intention, du 11 au 17 janvier 
1970, par le Cycle d’orientation, à 
Châmpërÿ ét à HàÜte-Ne'ndaz:

Du 18 au 24 janvier, ils seront rem ­
placés par leurs camarades de la Flo­
rence, puis par ceux de tous les autres 
collèges du Cycle d ’orientation. Un 
certain nombre d’autres classes de 
neige sont organisées pour la  prem ière 
fois à Torgon et à Montana.

En donnant du 11 janvier au 21 m ars 
la  possibilité à 2640 élèves de p ra ti­
quer les sports d’hiver, tout en conti­
nuant leurs études, le Cycle d’orien­
tation réalise le rêve de tout bon éco­
lier : être en vacances (blanches), tout 
en allant à l’école !

Ces classes de neige succèdent à 
deux camps de ski à Champéry, 
du 26 au 31 décembre 1969 et du 2 au 
7 janvier 1970, auxquels ont pris p art 
200 élèves.

A LA COMÉDIE:
«LES FAUSSES CONFIDENCES»

DE MARIVAUX

Suivi d'« Un V oyageur» ,  d e  Mau­
rice Druon. Avec J ean  Piat, J acq u e s  
Toja, socié ta ires  d e  la Comédie-Fran­
çaise, e t  Françoise Christophe. Mise 
en s cè n e  d e  Jean  Piat. Décors d e  
Thierry Vernet. A l 'abonnem ent du 
14 au 19 janvier, à 20 h. 30. M atinée  
c lassique: sam edi 17 Janvier,  à
14 h. 45. Une seu le  so i rée  hors a b o n ­
nem ent:  mardi 20 janvier, à 20 h. 30.

APPEL DU PRÉSIDENT PAUL 
CHAUDET À LA POPULATION 
SUISSE. — Engagée dans une action 
silencieuse au secours des enfants 
victimes du conflit au Nigéria, 
l’Union internationale de protection 
de l’enfance, au nom de la Déclaration 
universelle des droits de l’enfant, 
poursuivra sa tâche de secours et de 
réhabilitation, coûte que coûte. Ai­
dez-la, les besoins pour l’action di­
recte, sur place, sont immenses.

Des situations exceptionnelles ap­
pellent des réponses exceptionnelles. 
Compte de chèques postaux 12 - 415 
Enfants du monde.

D’avance toute ma gratitude.
PAUL CHAUDET, 
président d’Enfants du monde, 
Commission nationale suisse 
pour l’Union internationale de 
protection de l’enfance.

Mémento genevois
THÉÂTRE DE CAROUGE ( s a l l e  P l toë f t ,  r u e  

d e  C a r o u g e  52, té l  26 1 5 15): 20.50 p r é c i s e s ,  
«Le G r o g n o n » ,  d e  C a r lo  G o ld o n i ,  a v e c  Lu* 
c l e  A v enav ,  Laure D éli a  S an ta ,  Laure  Gui-  
ze r ix ,  P h i l i p p e  M e n th a .  C l a u d e  P ara ,  L i te  
Ramu,  D o m in g o *  S e m e n d o ,  A la in  T ré tout,  
3 e a n - lu c  W ev  e t  G e o r g e s  W o d

CASINO-THÉATRE (té l.  24 20 37): 20.30, «Thank 
y o u  Chérie» , c o m é d i e  m u s i c a l e  d e  J e a n  
B a d è s  m u s iq u e  e t  lyrlcs  d e  C l a u d e  Fra- 
d e l ,  l o u é e  p a r  Henri Laurlac , J a c q u e l i n e  
T inde l,  Jo - Joh n ny ,  M iche l C o r o d ,  Denis* 
M iche l.  J a c q u e l i n e  C u é n o d  e t  J a c q u e l i n e  
B r is sac ,  a c c o m p a g n é e  p a r  le  tr io .  D im an­
c h e  14.30.

VICTORIA-HALl: 20.25, 7e c o n c e r t  d e  l ' a b o n -  
n e m e n t  d e  l 'OSR; d i r e c t i o n ,  Ig o r  M ark e-  
v i t c h ;  s o l i s t e ,  H a n s h e in z  S c h n e e b e r g e r ,  
v io l o n i s t e .

HOM-OfcERH
BIJOUTEM fl

SOLDES
du 15 au 28 janvier

50% de rabais
sur tous les coupons
30% de rabais

sur les VITRAGES, le VOILAGE e t  le BLANC d é ­
fraîchis

1 0  %  de rabais
sur tous les ARTICLES RÉGULIERS, blanc, la inage, 
soierie, lingerie, etc., sauf les articles so ldés  ou 
à prix im posés

1 lot de tissus 
pour chemises i  gg
largeur 90 cm. le m ètre

1 lot de Vichy
pur co ton  fantaisie, largeur 90 cm., le mètre

1 lot de couvertures de laine
av ec  peti ts  défau ts  d e  fabrication

L  GRAS Coutance 5 
Tél. 32 64 64

E X PO SIT IO N

P A L A IS  D E S  E X P O S IT IO N S
Genève, entrée boulevard Carl-Vogt

(avec films)

du 13
au 25 janvier 

1970

ouvert tous les jours de 17 h a 22 h./jeudi, samedi, dimanche de 10 h. à 22 h.
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V A U D

Lausanne: A propos des hausses de loyer 
dans les immeubles subventionnés

L ’A ssociation vaudoise des locataires 
(AVLOCA), section de l ’agglom ération  
lausannoise  a pris ' connaissance avec 
s tu p eu r des hausses de loyer de 15 °/o 
récem m ent notifiées à des centaines 
de  locataires d ’appartem en ts  subven­
tionnés sans en avo ir reçu  l ’au to risa ­
tion  comme le p révo ien t les lois e t les 
règ lem ents en ce tte  m atière . E lle p ro ­
teste  énerg iquem en t con tre  une  te lle  
p ra tiq u e  qu i détourne  les logem ents 
subventionnés de leu r b u t in itia l au  
m om ent où ces dern ie rs fon t cruelle­
m en t défaut.

Selon in fo rm ation  p rise  à bonne 
source, les p ro p rié ta ires  im m obiliers 
fonden t leu r décision su r u n  avis de 
d ro it du  pro fesseu r Z w ahlen, don t la  
com m une de L ausanne conteste les 
conclusions. D ’au tre  pa rt, une procé­
d u re  e s t en cours dev an t le  T rib u n a l 
cantonal. N ous som mes donc en p leine 
insécurité  de dro it. C elle-ci est m ise à  
p ro fit p a r  les p ro p rié ta ires  e t géran ts 
d ’im m eubles pou r fo rcer la  m ain  aux  
locata ires e t m e ttre  les pouvoirs p u ­
blics dev an t le  fa it accom pli.

Dès qu ’elle a  eu  connaissance de ces 
faits, l ’AVLOCA a im m édia tem en t 
p ris  con tac t avec les au to rités respon­
sables (Office can tona l e t O ffice com ­
m unal du logem ent) e t a dem andé que 
les locata ires so ient renseignés le  p lus 
rap idem en t possible su r l ’a ttitu d e  des 
au to rités. L ’O ffice com m unal du  loge­
m en t v ien t d ’ad resser une le ttre  c ir­
cu la ire  aux  locata ires d ’une certa ine  
catégorie  d ’im m eubles touchés e t leu r 
conseille d ’accepter p rov iso irem en t la  
hausse de 15 °/o en  a jo u tan t à l ’av en an t 
soum is à  leu r s igna tu re  la  clause su i­
v an te  : La hausse précitée est acceptée 
sous réserve qu’elle soit reconnue u l­
térieurem ent comme légale. Les d ro its  
de ces locata ires son t ainsi réservés.

Q uan t aux  locata ires des logem ents 
subven tionnés qu i n ’on t pas reçu  la  
le ttre  c ircu la ire  de l ’Office com m unal, 
le  silence m om entané d u d it office p ro ­
v ien t d u  fa it que le u r  im m euble a é té 
co n stru it su r d ’au tre s  bases légales. A  
le u r  su je t, l ’Office can tona l du loge­
m en t a dem andé l ’avis de l ’adm in is- 
tra tip n  fédéra le  e t aurja ̂ racbainem ent... 
iflse^éntrevue avec lârixiM teüx im m o-~ 
tiiliérs. A  l ’issue de ce tte  séance, l’au ­
to r ité  can tona le  ren se ignera  l ’opinion 
pub lique  e t les locata ires concernés. 
En attendant cette information, 
l’AVLOCA conseille aux locataires de 
ces im meubles de ne pas donner suite 
à la lettre de leur gérance et de ne 
pas signer d’avenant à leur bail.

L ’AVLOCA su it a tten tiv em en t l’évo­
lu tion  de  cette  im portan te  a ffa ire  e t 
défendra  avec énergie les in té rê ts  des 
locata ires e t p a rticu liè rem en t de ses 
m em bres.

L’Office communal du logem ent a, 
d’autre part, fait parvenir une circu­
laire aux locataires concernés par la 
hausse, dont voici la teneur :

M adam e, M adem oiselle
ou  M onsieur,
Comme vous le  savez, l ’im m euble 

dans lequel vous hab itez  a é té  cons­
tru i t  avec l’aide financière  des pou­

voirs publics, p lus spécialem ent de la  
com m une de L ausanne. I l s’ag it p a r  
conséquent d ’un  im m euble subven­
tionné.

D ans une le ttre  c irculaire, da tée  du 
15 décem bre 1969, v o tre  p ro p rié ta ire  
ou g é ran t re lève que — selon u n  avis 
de d ro it du  p ro fesseu r H enri 
Z w ahlen  — l ’im m euble en question  ne 
se ra it p lu s soum is au  contrô le des 
au to rité s  de subventionnem ent, no­
tam m en t au  contrô le des loyers.

N ous estim ons au  co n tra ire  que 
l ’avis de d ro it du  p ro fesseu r Z w ahlen 
n ’est abso lum ent pas d é te rm in an t et 
que  dans tous les cas, il n ’a aucune 
force de chose jugée.

I l  s ’ensu it que, selon nous, l ’im m eu­
b le  que vous hab itez  res te  soum is au  
contrô le  de la  com m une qu i doit, en 
pa rticu lie r, donner son accord p réa la ­
b le  à  tou te  augm enta tion  de loyer.

E n  l’occurrence, la  hausse  de 15 °/o 
qu i vous a é té  annoncée po u r le 
1 "  av ril 1970 n ’a pas reçu  n o tre  app ro ­
bation . E lle est donc, selon nous, con­
tra ire  aux  dispositions qu i con tinuen t 
à  lie r  la  com m une de L ausanne e t le  
p ro p rié ta ire  de v o tre  im m euble.

Comme vous pouvez le constater, la  
d ivergence de vue en tre  la  com m une 
de L ausanne e t vo tre  p ro p rié ta ire  ou 
gé ran t est fondam entale. La com m une 
est b ien  décidée à u tilise r tous les 
m oyens de d ro it dont elle  dispose 
pou r fa ire  va lo ir son point de vue. Ce 
litige ne p o u rra  toutefo is pas ê tre  
réglé, su r le  p lan  ju rid ique , av an t de 
trè s  nom breux  mois.

E n  a tten d an t e t ju sq u ’à dro it connu, 
nous vous conseillons p a r  conséquent :

De signer l ’av enan t qu i vous a  d é jà  
é té envoyé ou qu i vous se ra  envoyé 
u lté rieu rem en t concernan t la  hausse 
de 15 %> du  m on tan t de v o tre  loyer et 
de  re to u rn e r ce t av enan t à  vo tre  p ro ­
p rié ta ire  ou gé ran t ap rès y  avoir ap ­
posé l ’ad jonction  su ivan te  : « La h au s­
se p réc itée  e s t acceptée sous rése rve  
qu ’elle  soit reconnue u lté rieu rem en t 
com m e légale. »

T out en re s ta n t à  v o tre  en tière  d is­
position  pou r vous fo u rn ir  tous re n ­
seignem ents com plém entaires utiles, 
nous vous prions d ’agréer, M adam e, 
M adem oiselle ou M onsieur, l ’assurance 
de n o tre  considération  distinguée.

Au groupement féminin de la Riviera
Le groupem ent fém in in  de la R i- 

v ié ra  accueille non  seu lem en t les 
fem m es socialistes de la  région de 
M ontreux-V evy. On y v ien t de plus 
lo in  encore. Ollon, Sain t-T riphon , C ul- 
ly , L u try  e t m êm e L ausanne y son t 
rep résen tés  p a r  une  ou p lusieurs 
m ilitan tes.

Sous la  p résidence de M m” Paroz, 
les séances m ensuelles son t a ttra c ­
tives. C onférencières e t conférenciers 
ap p o rten t une in fo rm ation  c laire  e t 
précise. C’est ainsi que d u ra n t l ’an ­
née écoulée, les su je ts  su ivan ts fu re n t 
tra ité s  : la  profession  fém in ine de 
guide tou ristique, l ’a ide fam iliale, la  
jeunesse  socialiste e t la  contestation , 

l l ’Aide a ü v t i ÿ i  m ondf .  ave c jje  célffljrg, 
îi ïm  « L ’É au  e t la  V ie », ïa  ferpm e 
vaudoise dev an t les élections com ­
m unales. De plus, une v is ite  guidée 
du  C hâteau  de Chillon fu t organisée.

Jeu d i passé, to u t le m onde se r e ­
tro u v a  à l ’H ôtel de la  P aix , à  M on- 
treu x , pou r la  soirée fam ilière  a n ­
nuelle. P lu sieu rs m essieurs n ’ava ien t 
pas c ra in t de se jo ind re  aux  dam es, 
rép o n d an t ainsi à l’inv ita tion  qu i le u r  
ava it é té faite . P en d an t e t ap rès le 
repas, l ’am biance fu t des p lus ag réa­
bles.

•
LE CONGRÈS DES FEMMES 
SOCIALISTES SUISSES

E n cours de soirée, M 1”'  Paroz 
donna des renseignem ents concernan t 
le  congrès des Fem m es socialistes 
suisses. C’est au  groupem ent R iv iéra  
q u ’échoit l ’honneu r d ’organ iser cette  
m an ifesta tion  qu i au ra  lieu  les 6 e t 
7 ju in  à M ontreux. D u bon tra v a il a

dé jà  été fa it pour recevoir les quel­
que tro is cen t c inquante déléguées 
venues de tous les coins du  pays. 
L ’appui financ ie r des sections v au - 
doises a été dem andé e t p lusieurs 
sections on t déjà  répondu  généreuse­
m en t à cet appel. N ul doute que 
d ’au tres  en  fe ro n t de m êm e, ce qu i 
d éridera  le fro n t des o rganisatrices, 
ignalons enfin  que les m em bres m as­
culins des sections de M ontreux e t de 
V evey sont cordialem ent invités à 
p rê te r  m ain -fo rte  pour que ce con­
grès soit une  réussite.

E .I.

Augmentations de salaires dans 
l’industrie du bâtiment

MORT DU PROFESSEUR B I- 
SCHOFF. — Le pro fesseu r M arc B i- 
schoff, ancien d irec teu r de l’In s titu t 
de police scientifique de l ’U niversité  
de  L ausanne e t spécialiste en crim i- 
na lis tique  e t crim inologie, est m ort à 
L ausanne dans sa 77e année.

Spécialiste m ondialem ent connu en 
m a tiè re  de lu tte  con tre  la frau d e  des 
b ille ts  de banque  e t pap iers-valeu rs, 
il fu t  souvent appelé comm e ex p ert 
p a r  les tr ib u n au x . On lu i do it v in g t- 
cinq publications, don t « L a Police 
scien tifique ». M. B ischoff fu t p rés i­
d en t de l’A cadém ie in te rn a tio n a le  de 
crim inalistique  e t de la  C ham bre 
suisse des experts  jud iciaires, tech n i­
ques e t scientifiques, conseiller tech ­
n ique de la Comm ission in te rna tiona le  
de police crim inelle et m em bre cor­
resp o n d an t de p lusieurs sociétés é tra n ­
gères de m édecine légale e t de crim i­
nologie.

L a Fédéra tion  vaudoise des en tre ­
p reneu rs  e t la  F édération  suisse des 
ouvriers su r bois e t du  b â tim en t 
(FOBB), p arten a ires  aux  conventions 
collectives de trav a il des m étiers du 
bâ tim en t du  canton de V aud ont 
m ené, à  la  fin  de 1969, d ’im portan tes 
négociations concernan t les conditions 
d ’emploi. Elles sont parvenues à des 
accords qui revalo risen t su b stan tie l­
lem en t ces m étiers, dès le 1 "  jan v ie r 
1970. Des augm entations de salaires 
différenciées ont é té convenues. Voici 
les p lus im portan tes :

MAÇONNERIE ET GÉNIE CIVIL
Salaires effectifs 

A ugm entations de 70 et. (A), 50 et. 
(B) e t 40 et. (C) à l ’heu re  dès le 
1er jan v ie r 1970.

Salaires conventionnels moyens
Zone I Zone I! 

Classe de sa la ire  A  7,65 7,40
Classe de sa la ire  B 7,10 6,85
Classe de sa la ire  C 5,95 5,70
Vacances 

7 »/o du  salaire .
Contribution de solidarité 
professionnelle 

1 °/o du salaire .

PLÂTRERIE ET PEINTURE 
Salaires effectifs 

A ugm entations de 50 et. (A e t B) e t 
de 40 et. (C) à l’heu re  dès le 1 "  ja n ­
v ie r 1970.

Salaires conventionnels moyens
Zone I Zone II 

P lâ trie rs  A 8,15 7,95
P lâ trie rs  B 7,60 7,40
P e in tre s  A 7,50 7,35
P ein tres  B 6,95 6,80
M anœ uvres C 5,90 5,65

L ’écart en tre  les zones sera  d im inué 
de 10 et. dès le 1er jan v ie r 1971 e t  la  
zone II  sera  supprim ée dès le 1 "  ja n ­
v ie r 1972.
Vacances

7 °/o du salaire .
Contribution de solidarité 
professionnelle  

1 °/o du  salaire .

MENUISERIE, ÉBÉNÏSTÈRIE 
ET CHARPENTERIE 
Salaires effectifs

A ugm entations de 50 et. (A e t B) et 
de 40 et. (C) à l ’heu re  dès le 1 "  ja n ­
v ie r 1970.

Salaires conventionnels moyens
Zone I II IU 

Classe de sa la ire  A 7,40 7,20 7,— 
Classe de sa la ire  B 7,— 6,80 6,60 
Classe de sa laire  C 6,— 5,80 5,70 

D ans les en trep rises répu tées indus­
trie lles au  sens de l ’artic le  5 de la  
loi fédéra le  su r le trav a il situées dans 
les zones I I  e t III, les sa laires con­
ven tionnels m oyens son t ceux de la 
zone I.
Vacances

7 ü/o du  salaire .

Contribution de solidarité 
professionnelle

1 %  du salaire .

Cinémas lausannois
A. B. C. I. 22 55 52-511

16 an s14.30, 17.00, 20.00, 22.10
Première vision su isse  

E a s t m a n c o l o r  - Ecran  l a r g e  
Un w e s t e r n  qui s o r t  d e  l ' o r d in a i r e

RIO HONDO
Wil li am  S h a tn e r ,  J o s e p h  C o t t e n ,  

R o s s a n a  Vanni 
Le d u e l  s a n s  m erc i  d e  d e u x  f r è r e s  

ju m e a u x

a v e c

A thénée Tél. 2Î 2412 |

14.15, 17.15, 20.30 16 a n s
Po u r  la p r e m i è r e  fo is  à L a u sa n n e ,  

e n  v e r s i o n  i n t é g r a l e  I 
G é r a r d  P h i l ip e ,  le  g r a n d ,  l ' i n o u b l i a b l e ,  

l ' i r r e m p l a ç a b l e ,  d a n s

LA CHARTREUSE DE PARME
L 'e x t r a o r d in a i r e  a d a p t a t i o n  d e  

C h r i s t i a n O a q u e ,  d ' a p r è s  S t e n d h a l

T. 22 H 44-451
14.30,17 00.20.30 16 a n s

Un feu  d ' a r t i f i c e  d ' é c l a t s  d e  r lr e l
APPELEZ-MOI MATHILDE

Un film p l e in  d ' e n t r a i n ,  fo u rm i l la n t  d e s  
g a g s  l e s  p lu s  d r ô l e s  • E a s t m a n c o l o r  
J a c q u e l i n e  Mail lan .  R o b e r t  H ir sch , Mi­
ch e l  S e r rau l t ,  G uy  B e d o s ,  B e rn a rd  Blier 

e t  3 a c q u e s  Dufilho

B e l - A i r Tél. K  Si 121
16 a n sEn f r a n ç a i s :

14.15, 16.15, 18 15, 20.15, 22.15 

DERNIER JOUR
LES GRIFFES DE LA PEUR

(EYE OF THE CAT) 
a v e c  M iche l S ar raz in  e t  G a y l e  Hunnlcul t 

M is e  e n  s c è n e :  D av id  Lowel l Rich 
C o u le u r s

B o u r g TéL 22 86 221

7 ans14.30, 17.00, 19.00 21.00
3e sem aine  

A p r è s  a v o i r  ta i t  r ir e  a u x  l a r m e s  le 
p u b l i c  p a r i s i e n  p lu s i e u r s  (o is

LA CROISIÈRE DU NAVIGATOR
d e  e t  a v e c  B u s te r  K e a to n  v o u s  a m u s e r a  
à v o t r e  to u r .  Fav. s u s p .  à  21.00

Prix : Fr. 4.—. 5.— , 6.—

C a p i t o l e I TéL 22 51 «fr

16 a n s

C o l i s e e Tél. S2 51 2 s |

18 an sI  15.00, 17.00, 20.30

■ 2e sem aine
Lou C a s t e l  e t  Lisa G a s t o n i  d a n s  

m  % l ' œ u v r e  la p lu s  o s é e  e t  la p lu s
■  c o r r o s i v e  d u  j e u n e  c i n é m a  it a l i en I
g  MERCI LÉA I
_  (GRAZIE ZIA) d e  S a lv a to r e  S a m p e r l  
3  Vers . o r ig .  s.-t .  • Mus.  d 'E . M o r r ic o n e

Eldorado ■ TéL 22 1< 121

M é t r o p o l e

17.00, 20.30 16 a n s
T a t ia n a  S a m o l io v a  n o u s  r e v i e n t  

p lu s  é m o u v a n t e  q u e  ia m a i s  d a n s

ANNA KARENINE
La p lu s  b e l l e  h i s to i r e  d ' a m o u r  p o r t é e  
à l ' é c r a n .  U n e  s u p e r p r o d u c t i o n  r é a l i s é e  
e n  70 mm - P a r lé  f r a n ç a i s  - C o u le u r s  

P l a c e s :  4.—, 5.—, 6.—

TéL 25 21 44~|

14.15, 17.00, 20.15
4e semaine

AU SERVICE SECRET 
DE SA MAJESTÉ

D an s  la g r a n d e  t r a d i t i o n  d e s  
p r o d u c t i o n s  « J a m e s  Bond» 

G e o r g e s  Lazenby . D ia na  Rlgg. Tellv 
S a v a l a s  P a n a v l s i o n  • T e ch n ico lo r

12.10. 14.00, 16.15. 18.15, 20.15, 22 15 16 a n s
Première • 3e sem aine  

L 'œ u v r e  a d m i r a b l e  d 'E r ic  Rohmer  
3.-L. Trin t ig nan t .  F ra n ç o i se  F a b la n  d a n s

MA NUIT CHEZ MAUD
O n  v o u d r a i t  q u e  «Ma Nui t c h e z  M aud» 
s o i t  é t e r n e l l e l  (Fav. s u s p . )

14.30, 17.00, 20.30 18 a n s
Prolongation - 2e sem aine

DOSSIER PROSTITUTION
d ' a p r è s  l e  l ivre  d e  D o m in iq u e  D a l lay rac  

C o u le u r  • G r a n d  é c r a n  
F av eu rs  s u s p e n d u e s

P a l a c e Tél. 22 i s  so l
14.00, 16.15, 18.15, 20.15, 22.15 18 a n s

Première su isse  
3ean-L ouis  T r in t ign a n t  e t  Ew a Aulln 

d a n s  un film je u n e . . .  p o u r  un  p u b l i c  
a d u l t e  I

LE CŒUR AUX LÈVRES
d e  Tinto B rass  

E a s t m a n c o l o r  - P a r l é  f r an ça i s

R o ma nd ie Tél. 2S47 64 |

14.30, 17.00, 20.30 18 a n s

Alain  D elon ,  M a u r ic e  R o n e t ,  M ar ie  La- 
f o rê t ,  d a n s  le  s u s p e n s e  I n c o m p a r a b l e  

d u  m a î t r e  R e n é  C lé m e n t

PLEIN SOLEIL
Un d e s  t r è s  h a u t s  s o m m e t s  d u  c in é m a  

f r a n ç a i s  - En c o u l e u r s

Corso-R enens TéL 14 00 S5

R E L A C H E
D ès  je u d i :
20.30 16 an s

BÉRU ET CES DAMES

CARRELAGES ET REVÊTEMENTS
C onvention collective de trav a il en ­

tiè rem en t revisée.
S alaires effectifs 

A ugm entations de 70 et. (qualifiés) 
et 40 et. (m anœ uvres) à l ’heure dès le 
1 "  jan v ie r 1970.
Salaires conventionnels moyens 
(provisoires)
T rav a illeu r qualifié  8,—
M anœ uvre, zone I 5,85

zone II 5,60
P oursu ite  de l’étude pour l ’in tro ­

duction  des classes de sa la ire  A, B e t
C.
Vacances

7 °/o du salaire.
Contribution de solidarité 
professionnelle

1 °/o du salaire .

PARQUETERIE (pose de parquets)
C onvention collective de trav a il en­

tiè rem en t revisée.
Salaires effectifs 

En régie : augm entation  générale de 
50 et. à l ’heure dès le 1 "  jan v ie r 1970.

T a rif  de pose : en tièrem en t révisé. 
Salaires conventionnels moyens 

E n régie : 8,—.
T a rif  de pose : en tièrem en t révisé 

(parquet m osaïque collé : 2,10 le m è­
tre  carré).
Vacances 

7 %  du  salaire .
Contribution de solidarité 
professionnelle 

1 %  du  salaire .

VITRERIE ET MIROITERIE
C onvention collective de trav a il en ­

tiè rem en t revisée.
Salaires effectifs 

A ugm entations de 70 et. (qualifiés) 
e t 40 et. (m anœ uvres) à l ’heu re  dès 
le  1 "  jan v ie r 1970.
Salaires conventionnels minima

a) B iseau teur, p o rteu r du  certifica t 
officiel de capacité professionnelle

7,50
b) O uvrier trav a illan t aux  m achines 

de b iseau tage
dès la  1”  année 6,80
dès la  2e année  7,05
dès la  3° année 7,35

c) A rgenteur, ta illeu r, po lisseur e t 
■ tre m p e u r .a^o iu? 7*15

d) O uvrier trav a illan t aux  m achines 
de polissage
dès la  1”  année 6,50
dès la  2” année 6,80
dès la  3° année 7,10

e) V itr ie r  e t en cad reu r 7,10 
L orsque l ’ouvrier est occupé à des

tra v a u x  de v itre rie  d ’art, son sa la ire  
sera  de 15 et. p lus élevé que celui du 
v itr ie r  en bâtim ent.

f) M anœ uvre 6,— 
Vacances

7 %  du  salaire .
Contribution de solidarité 
professionnelle 

1 °/o du  salaire .

MARBRIERS 
Salaires effectifs

A ugm entations de 70 et. (g raveurs 
e t chefs de ch an tie r de pose), 60 et. 
(m arb rie rs e t polisseurs), 50 et. (m a­
chinistes) e t 40 et. (m anœ uvres) à 
l ’heu re  dès le 1 "  jan v ie r 1970. 
Salaires conventionnels minima

a) M arbriers sculp teurs, selon con­
vention  spéciale

b) M arbriers g raveurs e t m arb rie rs  
chefs de ch an tie r de pose 7,30

c) M arbriers e t polisseurs 
qualifiés 7,05

d) M achinistes qualifiés 6,75
e) M anœ uvres perm anen ts (6 m ois 

au m inim um  d ’activ ité  dans la  b ra n ­
che) 5,95

f) M anœ uvres occasionnels, selon 
ta r if  local de l’industrie  du b â tim en t

g) Jeunes ouvriers (1”  année après 
l ’appren tissage 6,25
Contribution de solidarité 
professionnelle

1 °/o du salaire .

D et fleure toujours fraîches par

Charly BODMER-FEUZ
Lausanne - Ile Salnt-Plerre 

Caroline 2 - Téléphone 22 <7 21 
Ennlng S - Téléphone 22 47 0<

Livre des fleurs dans le  inonde 
entier. Membre Fleurop et FID. 
Importateur direct d e Hollande 

et d'Italie. Topte confection.



®  LE PEUPLE -  LA SENTINELLE M ercred i 14 jan vier  1970

PROCHE-ORIENT: LE «CLUB DES TROIS 
COMPÈRES» PREND FORME

Les m inistres des Affaires étran­
gères de la RAU, de Libye et du 
Soudan ont terminé, hier, leur confé­
rence au Caire. La réunion avait pour 
but de commencer la mise à exécu­
tion de l’accord conclu le mois dernier 
a Tripoli entre les chefs d’E tat de 
ces trois pays. Cet accord prévoit le 
renforcement de la coopération entre 
Le Caire, Tripoli et Khartoum dans 
tous les domaines.

Les trois chefs de diplomatie arabes 
ont décidé, selon un communiqué 
publié hier après midi au Caire, de 
constituer plusieurs commissions mi­
nistérielles, notamment politique, éco­
nomique et culturelle. Ces commis­
sions se réuniront, selon le commu­
niqué, au cours des mois de février

et de mars prochains, e t soumettront 
leurs recommandations aux chefs 
d’E tat des trois pays. Le président 
Nasser, le colonel Khaddafi (Libye) et 
le général El Nimeiry (Soudan) qui, 
selon l’accord tripartite, doivent se 
réunir régulièrem ent tous les quatre 
mois, vont donc se rencontrer, en 
principe, en avril prochain.

Il est dit encore dans le communi­
qué que les ministres des Affaires 
étrangères ont passé en revue, au 
cours de leur conférence qui a duré 
trois jours, les moyens de ’coordonner 
la politique extérieure de leurs pays 
afin <t de renforcer les relations de la 
RAU, de la Libye et du Soudan avec 
les pays amis, de faire face à l’impé­
rialism e et d’appuyer les mouvements 
de libération africains ».

BIAFRA: Selon le président gabonais 
<ce sont les Russes qui dirigent

En dépit de l’effondrem ent de la 
résistance m ilitaire organisée, le Bia- 
fra « existe encore » et il n ’est pas 
évident que les soldats biafrais ac­
ceptent de se rendre, a déclaré en 
substance M. A lbert Bernard Bongo, 
président de la République gabonaise, 
au cours d’une conférence de presse 
donnée h ier en présence de tous les 
membres du gouvernement et les chefs 
des missions diplomatiques. « Si les 
soldats biafrais déposent leurs armes, 
a -t-il ajouté, c’est pour perm ettre une 
négociation pour qu’il y a it une solu­
tion au conflit, mais, dans cette paix, 
la personnalité du B iafra subsistera. »

M. Bongo s’est prononcé catégori­
quem ent en faveur d’une confédéra­
tion nigériane qui laisserait au Bia­
fra, comme aux autres provinces, une 
large autonomie, même dans le do­
maine militaire.

Le président Bongo s’en est pris 
avec am ertum e aux grandes puissan­
ces, e t en particulier à la G rande-B re­
tagne ainsi qu’au secrétaire général 
de l’ONU, U Thant. « Nos amis anglais, 
a -t- il d it d’un ton sarcastique, seront

»

les premiers à être mis à la porte, car 
à l’heure actuelle ce sont les Russes 
qui m ènent les opérations ».

Q uant au général Gowon, M. Bongo 
a prédit qu’il serait « le prem ier à pas­
ser à la  casserole » et à se voir éli­
m iné p ar les éléments communistes 
qui prendront au Nigéria, a -t-il dit 
une influence prépondérante.

Le président Bongo a laissé en­
tendre en outre que le général Effiong, 
chef d’état-m ajor de l’arm ée bia- 
fraise, que le général O jukwu avait 
désigné comme « interm édiaire » en­
tre  les forces armées biafraises et ni­
gérianes, avait peut-être outrepassé 
les instructions qui lui avaient été 
données. (

Le chef d’E tat gabonais a dénoncé 
ensuite, en term es très vifs l’inten­
tion qu’il attribue aux autorités fé­
dérales «d’abattre  les élites biafraises» 
et leur a reproché d’avoir empêché 
par leurs tirs, deux appareils de la 
Croix-Rouge française de se poser 
sur les pistes d’Uli et d’Uga pour 
apporter des secours à la population.

Répression des grèves en Espagne
Devant le mouvement de répres­

sion qui les menace, les m ineurs des 
Asturies commencent à reprendre le 
travail. Cependant, selon le service 
d’inform ation des syndicats, 5467 mi­
neurs n’ont pas travaillé m ardi ma­
tin.

A Barcelone, 1600 travailleurs d’une 
fabrique d ’ampoules électriques ont 
été suspendus à la suite d’arrê ts  de 
travail qui se sont produits lundi. 
Quelques centaines d’ouvriers ont 
également été suspendus à l’entreprise 
La M aquineria Terrestre.

A Cadix, enfin, 1400 ouvriers des 
chantiers navals ont fa it grève m ardi 
après midi pour obtenir des augm en­
tations de salaire.

Pour la relance de la coalition 
de cen tre  gauche en Italie

Les ouvriers asturiens qui ont re­
pris le travail sont pourtant essentiel­
lement ceux qui sont affectés à des 
services annexes des charbonnages. 
Les mineurs de fond qui sont retour­
nés au travail ne représentent que
10 °/o du total. Aussi la production 
reste pratiquem ent nulle. Vingt mines 
sur tren te-quatre  poursuivaient hier 
la grève. Une victoire pourtant dans 
ces luttes ouvrières: au Pays basque, 
cinq cents des trois mille ouvriers de 
l ’entreprise m étallurgique Orbegozo 
ont repris le travail après deux mois 
de grève. L’entreprise a cédé devant 
les revendications ouvrières et a dé­
cidé d’augm enter les salaires et de 
réintégrer les vingt-sept ouvriers 
qu’elle avait congédiés.

Le P arti social-démocrate et le Parti 
républicain poursuivront leurs pour­
parlers avec le P arti socialiste italien 
(gauchiste) et la démocratie chré­
tienne, tendant à reconstituer la coa­
lition gouvernementale de centre gau­
che en Italie.

Cette décision a été prise par les 
directions du PSD et du PRI réunies 
mardi à Rome. Une décision analogue 
avait été adoptée la semaine passée

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LAUSANNE

UNE AFFAIRE QUI FAIT GRINCER DES DENTS

par le Parti socialiste italien.
Ces pourparlers font suite à l’initia­

tive qu’avait prise M. Mariano Rumor, 
président de l’actuel cabinet démo­
crate-chrétien homogène, au lende­
main des attentats de Milan et de 
Rome. Les secrétaires des quatre par­
tis, qui ont procédé à un prem ier 
échange de vues le 5 janvier, tiendront 
une nouvelle réunion au cours des 
prochains jours.

CATASTROPHES AÉRIENNES
En Polynésie: 33 morts

Un avion bim oteur DC-3 de la compagnie Polynesian Airlines, transpor­
tan t trente-tro is personnes, s’est écrasé en mer mardi, peu après son décollage 
de Samoa occidental pour Pago-Pago (Samoa américain). Il semble que toutes 
les personnes à bord aient péri.

Au Pérou: 28 morts
Un DC-4 de la compagnie péruvienne intérieure Fawcett, qui transportait 

vingt-huit personnes, s’est écrasé dans la région andine e t tous ses occupants 
sont morts, annonce-t-on officiellement. L’avion se rendait de Trujillo (à 
500 km. au nord de Lima) à Juanjui, dans l’est du pays (région amazonienne). 
L’équipage de l’avion se composait de quatre personnes et il transportait 
v ingt-quatre passagers, tous de nationalité péruvienne.

Ce n’est pas tous les jours qxi’un  
médecin dentiste comparaît devant un  
tribunal. Ce fu t pourtant le cas pour 
le Dr Jean W., qui exploite un cabinet 
dentaire à Lausanne.

Tout a commencé en 1963 lorsque 
le praticien en question s’est associé 
avec J. Md, mécanicien dentiste, qui 
exerce sa profession depuis plus de 
vingt-cinq ans avec une conscience 
exemplaire. Son certificat fédéral de 
capacité en poche, Jean Md connais­
sait parfaitement son métier. Les 
deux hommes travaillaient en étroite 
collaboration. ’-snç

Jusqu’où peut aller cette collabo­
ration? Là-dessus, la loi est formelle. 
Le mécanicien dentiste n’a pas le 
droit de faire des traitem ents « en 
bouche ». Cet art demeure l’apanage 
exclusif des médecins dentistes. A u ­
jourd’hui, pourtant, l’application de 
cette loi s’est sensiblement assouplie, 
notam m ent dans certains cantons. La 
pénurie de personnel médical, qui se 
fa it cruellement sentir chez les 
praticiens dentistes, peut expliquer 
logiquement ces tolérances.

L ’exemple de Jean Md le prouve. 
Un mécanicien dentiste capable peut, 
à la rigueur, procéder à des interven­
tions dites « en bouche ». D’ailleurs, 
plusieurs témoins, appelés à la barre, 
viendront louer les qualités de ce 
dernier. Mais la loi, c’est la loi...

Sur demande du chef du Service 
de la santé publique, le préfet de 
Lausanne ouvrit une enquête qui 
aboutit à un prononcé préfectoral, en 
date du 21 février 1968. Jean Md a 
reconnu qu’il avait pratiqué sans 
droit, et ceci en donnant régulière­
m ent des soins dentaires à des pa­
tients. Cette infraction à la loi vau- 
doise sur l’organisation sanitaire lui 
a coûté une amende de 4000 fr. Le 
Dr Jean W. fu t libéré de toute peine, 
car l’instruction n ’a pas permis d’éta­
blir clairement sa complicité.

Tout aurait pu se term iner là si 
des plaintes émanant de patients

n’étaient pas venues remettre tout 
en cause. Ces lettres laissaient en­
tendre que Jean Md avait poursuivi 
son œ uvre d’arracheur de dents, ceci 
après le prononcé préfectoral.

Cette fois, la police judiciaire est 
intervenue. A l’interrogatoire, le m é­
decin dentiste Jean W. reconnaît 
avoir mis à la disposition de son 
mécanicien son cabinet e t les instal­
lations.

Nouveau prononcé préfectoral: Jean 
Md est frappé d’une amende de 1000 
francs. Quant à Jean  W., reconnu 
coupable de complicité, il écope d’une 
amende de 6000 fr. D’autre part, le 
Département de l'intérieur suspend 
de ses fonctions Jean Md pour six  
mois et le médecin dentiste pour une 
année.

Les deux accusés font opposition. 
Et c’est ainsi qu’ils se retrouvent de­
vant le tribunal.

L ’un des patients soignés par Jean 
Md a dû subir une intervention chi­
rurgicale dans une clinique lausan­
noise. D’autres clients ont eu des 
complications après le traitement. 
Durant l’audience, ces patients, venus 
témoigner, ont déclaré ferm em ent 
qu’ils avaient été traités par Jean 
Md. Mais le Df Jean W. répète avec 
insistance: « Non, c’est moi qui les 
ai soignés. »

D’autres clients viendront vanter 
l’habileté de ce dentiste occasionnel.

Au cours de la seconde journée du 
procès, hier, les deux prévenus se 
contrediront quelque peu. Le méde­
cin dentiste avoue que certaines con­
signes n ’avaient pas été respectées. 
Le président exhorte le praticien à 
faire preuve de courage en disant la 
vérité sur l’honneur de son serment 
professionnel.

Finalement, après une suspension 
d’audience, les deux accusés ont dé­
cidé de retirer leur opposition au 
prononcé préfectoral du 20 novembre. 
1968.

Le tribunal prend acte de ce re­

trait et m et fin  à l'action pénale.
Il ordonne le retour des dossiers 

à la Préfecture et condamne chacun 
des accusés à payer la moitié des 
frais de justice.

Le prononcé préfectoral tout 
comme la décision du Département 
de l’intérieur paraissent assez sévères, 
si l’on sait que le canton de Vaud a 
grandement besoin de dentistes. Cer­
tes, il y  à eu infraction à la loi, mais 
n ’aurait-on pas dû tenir compte des 
circonstances actuelles en faisant 
preuve de plus de modération?

Il faut parfois patienter des se­
maines pour obtenir un rendez-vous 
auprès d’un dentiste lausannois. A 
l’heure où les m ilieux médicaux font 
des efforts louables pour soutenir les 
actions de prophylaxie dentaire, le 
fa it d’immobiliser un ■ cabinet va à 
l'encontre des buts recherchés et con­
tribue à aggraver encore la pénurie.

Attentat à la pudeur : 
18 mois d'emprisonnement

Le Tribunal correctionnel de Lau­
sanne a rendu  son verdict dans l’a f­
faire Richard M. Ce dernier était 
accusé d’avoir entretenu des rela­
tions sexuelles avec la fille de sa 
maîtresse, âgée de quinze ans.

Richard M. devait épouser par la 
suite son amie, mais il aurait profité 
de l’absence de celle-ci pour se livrer 
à des actes que la morale réprouve 
sur la personne de sa fille.

L ’accusé n'a cessé de clamer son 
innocence. Le tribunal, au contraire, 
l’a reconnu coupable, rejoignant ainsi 
la thèse de la victime, étayée par le 
rapport de l’assistante de police et 
des examens médicaux.

Richard M. est condamné à 18 mois 
d’emprisonnement. A la lecture du 
jugement, son épouse a éclaté en 
sanglots: « Mon mari est innocent, 
c’est injuste. J ’irai avec toi en pri­
son », s’est-elle écriée à haute voix.

K. Sch.

En prendre 
le beau côté...
De nombretix piétons et 
automobilistes ont à se 
plaindre amèrement, ces 
temps, des caprices de la 
météo qui rendent sou­
vent leurs « évolutions » 
périlleuses. Ces fantai­
sies climatiques ont 
pourtant aussi leurs 
beaux côtés, notamment 
par les spectaculaires 
apprêts qu’elles donnent 
à la nature. Savoir pren­
dre le temps de les ad­
mirer permet d'accepter 
plus philosophiquement 
le revers de la médaille.

■ ■ ;
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®  BONN. — Le nombre des objec­
teurs de conscience a augm enté l’an ­
née dernière en Allemagne de l’Ouest. 
Selon les informations du m inistre de 
la Défense de Bonn, plus de 14 000 re ­
quêtes de libération de service ont été 
adressées à la Bundeswehr, dont 2500 
ém anaient de soldats. En 1968, environ
12 000 requêtes avaient été adressées. 
3500 provenaient d’Allemands de 
l’Ouest qui avaient déjà accompli leur 
service dans l’armée allemande.

#  MUNICH. — Un tribunal de Mu­
nich a condamné à  250 000 m arks 
d’amende, M. Rudolf Augstein, édi­
teur de l’hebdomadaire « Der Spie- 
gel », publié à Hambourg. Cette con­
dam nation a été prononcée à la suite 
des procès qui, depuis des années, op­
posaient M. Augstein à M. J . Strauss, 
président de la fraction bavaroise du 
P arti chrétien-dém ocrate et ancien 
m inistre de la  Défense et des F inan­
ces. M. Augstein avait accusé M. 
Strauss de corruption.

0  HEIDELBERG. — Un m inerai ju s­
qu’alors inconnu a été découvert par 
l’Institu t de physique nucléaire Max 
Planck, de Heidelberg, dans des 
échantillons lunaires ramenés par 
l’équipage d'«Apollo 11». Ce nouveau 
m inerai sera vraisemblablement bap­
tisé « tranquilit », en souvenir de la 
mer de la Tranquillité où il a été trou­
vé. Ce m inerai contiendrait du plomb 
et du cuivre et ressemblerait beau­
coup à la  magnétite.

$  CARACAS. — Douglas Bravo, chef 
des forces armées de libération na­
tionale du Venezuela (tWLN). a rompu 
avec Fidel Castro « parce qu’il a aban­
donné les principes de l’internationa­
lisme prolétarien », déclare un do­
cument des FALN, envoyé mardi à 
la presse. Le document accuse le ré­
gime cubain «de travailler uniquement 
pour renforcer son économie et d’avoir 
suspendu toute aide aux mouvements 
révolutionnaires latino-am éricains ».
#  MOSCOU. — Le Gouvernement so­
viétique a fait savoir, mardi, par la 
bouche de son porte-parole, M. Sa- 
myatine, qu’il considère qu’il est m ain­
tenant temps de convoquer une con­
férence sur la sécurité européenne. 
Cette conférence doit être m aintenant 
tenue sans qu’un « ajournem ent injus­
tifié » intervienne.

9  PARIS. — La défense est passée à 
l’offensive, hier, au procès Guérini, 
dans l’espoir d’arracher l’acquittem ent 
des cinq accusés. Cette septième jour­
née du procès, qui doit encore durer 
deux ou trois jours, était la première 
réservée à la défense, après le réqui­
sitoire, lundi, de l’avocat général, qui 
avait requis, rappelle-t-on, des peines 
de réclusion allant de vingt ans à la 
perpétuité pour « Mémé » Guérini, son 
frère Pascal, Poli et Rossi accusés du 
meurtre, et de 5 à 7 ans au minimum 
pour Fillot, accusé de complicité.
9  PARIS. — Le sénateur am éri­
cain Eugène McCarthy s’est entretenu 
pendant quatre heures m ardi soir avec 
M  Xuan Thuy, chef de la délégation 
du Vietnam du Nord à la conférence 
de Paris.

Graves inondations au Portugal
Les inondations au Portugal, quel­

ques-unes figurant parm i les plus 
graves de ce siècle, ont dévasté les 
cultures, endommagé des bâtiments, 
isolé des villages et interrompu les 
communications routières et ferro­
viaires, dans la région de Santarem, 
en raison des crues du Tage, le plus 
long des fleuves de la péninsule Ibé­
rique.

Un lac de dix kilomètres s’est for­
mé près de Santarem. Plusieurs petits

villages étaient sous les flots, et en 
différents endroits, l’eau a attein t le 
prem ier étage des maisons. Les riches 
vignobles ont cependant été épargnés. 
D ifférents villages ont envoyé des 
appels au secours dem andant des mé­
dicaments, particulièrem ent pour les 
gens qui souffrent de la grippe.

Des inondations ont également été 
signalées tô t dans la journée de m ar­
di dans les/ régions côtières, à Porto, 
dans le nord du pays.




